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AVANT-PROPOS. 


La langue de Gautier d’Arras n’a pas fait jusqu’ici l’objet 
d’une étude d’ensemble. Dans son édition critique des Œuvres 
de Gautier d’Arras (I—II, Paris 1890), M. Loseth donne seu¬ 
lement les textes, sans les accompagner d’aucun commentaire. 
D'après ce que dit G. Paris dans la Rotnania *, M. Loseth 
comptait publier plus tard un troisième volume, contenant 
des notes et des remarques sur la langue des œuvres de 
Gautier. Mais comme il n'a pas encore réalisé ce projet, il 
est probable qu’il l’a abandonné. Un an après, Foerster a 
publié une nouvelle édition d'Ille et Galeron -, où le texte 
est précédé d’une introduction et suivi de notes. A part les 
renseignements donnés sur la langue (Ville et Galeron dans 
les notes, Foerster s’est pourtant abstenu de faire une étude 
générale de lu langue de Gautier, la réservant pour l’édition 
critique qu’il préparait d ’Eracle de Gautier d’Arras. Toute¬ 
fois cette édition n’a jamais paru. 

Comme il n’est certainement pas sans importance, au 
point de vue linguistique, de connaître la langue de Gautier 
d'Arras, j’ose espérer que l’étude suivante ne sera pas dé¬ 
nuée de tout intérêt. 

* * 

* 

Qu’il me soit permis d’exprimer ma profonde recon¬ 
naissance à mon cher et vénéré maître, M. E. AValberg, 

1 Rotnania, XXI, p. 275. 

2 Ille und Galeron voti Walter von Arras, Roui. Bibl. N:o 7, 
Huile 1891. 
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professeur de langues romanes à l’Université de Lund, pour 
le bienveillant intérêt qu’il m'a toujours témoigné au cours 
de mes études, et pour les conseils précieux qu’il a bien 
voulu me donner pour cette thèse. 

C’est à l’extrême obligeance de Lord Middleton, Wollaton 
Hall, Angleterre, que je dois d’avoir pu me procurer une 
copie du manuscrit d’IUe et Galeron qui lui appartient. Je 
lui en exprime toute ma gratitude, ainsi qu’à MM. J. A. 
Herbert, conservateur à la bibliothèque du Britisb Muséum, 
et W. H. Stevenson, professëur au St. John’s College d’Ox- 
ford, qui m’ont aimablement prêté leur concours pour 
obtenir cette copie. 

Je tiens à remercier également M. Alf. Mohn, conseiller 
au ministère des affaires étrangères à Stockholm, de tout 
l’intérêt qu’il a montré pour ce travail. 

M. V. Pinot, lecteur de français à l'Université de Lund. 
a eu l’obligeance de se charger de la révision de mon manu¬ 
scrit et de la correction des épreuves. Qu’il veuille bien 
recevoir ici mes remerciements les plus sincères. 

Lund, mai 1921. 

Helge Heimer. 
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INTRODUCTION. 


Deux œuvres de Gautier d’Arras ont passé à la postérité, 
Eracle et Itte et Galeron. Cependant Gautier en a écrit en¬ 
core d’autres, car il dit lui-même au début d 'Eracle 

. Se Gantiers d’Arm fist aine rien 
Qu’om atourner li doive a bien, 

Or li estuet tel traitié faire 
Qui sour tontes ses uevres paire; 

mais ces œuvres ne nous sont pas connues. Le contenu 
des deux poèmes que nous possédons nous permet de 
fixer très exactement la date de leur composition. Dans 
l'intéressante introduction de son édition à'Ille et Galeron , 
Foerster s’occupe de cette question. Au début de ce poème, 
qui est dédié à Béatrice, femme de l’empereur Frédéric Bar- 
berousse, Gautier fait allusion au couronnement, h Rome, de 
ces deux personnages. Or Foerster constate que ce couronne¬ 
ment eut lieu le 1 er août 1167 et non, comme on le croyait 
auparavant, en 1157. Il faut donc placer Ille et Galeron 
vers 1167 ou 1168. De même, Foerster démontre que Eracle, 
qui est dédié nu comte Thibaut V de Blois, surnommé le 
Bon, et à la comtesse Marie de Champagne, ne peut pas 
être antérieur à 1164, attendu que cette date est celle du 
mariage de Marie, alors âgée de dix-neuf ans, avec Henri I er , 
comte de Champagne et frère aîné de Thibaut V, qui de 
sou côté épousa en secondes noces Alix, sœur de Marie. 
Quant à la question de savoir si Eracle est antérieur ou 
postérieur â Ille et Galeron, Foerster déclare que l’examen 
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linguistique des deux poèmes prouve que Eracle a été écrit 
avant Ille et Galeron, et promet d’en faire plus tard la dé¬ 
monstration. Cette question a cependant été définitivement 
résolue plus tard d’une autre manière après la découverte 
en Angleterre d’un nouveau manuscrit d Ille et Galeron *. Ce 
manuscrit présente à la fin 30 vers de plus que celui de 
Paris, qui était le seul connu auparavant. Les trois derniers 
vers du manuscrit de Paris sont les suivants: 

Ne en Vestore plus nen aut (= ot); 

Ne plus ni a, ne plus rii mist 
Gantiers d Arras qui s'entremet, 

et le nouveau manuscrit continue comme suit : 

(fol. 187 r° b) D'Eracle, ains qu'il fesist ceste neuve , 

confirmant ainsi l’hypothèse de Koerster 2 . Ille et Galeron 
ayant été écrit en 1107 ou en 1168, on doit par conséquent 
placer Eracle entre 1164 et 1167. 11 y a en outre un pas- 

1 Voir Historical Manuscripts Commission, Beport on the Manu- 
scripts of Lord Middleton. London 1911, pp. 221 ss. 

2 11 y a lieu «le relever ici que Gautier mentionne aussi, à la fin 
du nouveau manuscrit, qu’il a écrit le poème en l'honneur «le Béatrice 
et de Thibaut le Bon, dont les iioiiih ne se trouvent pas ailleurs dans 
le poème. Après le vers précité, viennent immédiatement les vers 
suivants : 

(fol. 187 r° b) Cil Beu, vers cui nus ne se cuevre , 

(fol. 188 v° a) Doinst bien la bone Beatris, 

Qui est de Home empereris , 

Cele est la meldre qui soit nee, 

Envie se rest mult penee } 

Et gart le bon conte Tiebaut. 

Cist dui me sont et liet et haut, 
et un peu plus bas: 

(fol. 188 v° a) Plus d onor a Vuns de ces deus 

Que de ceste uevre n'a nus d’eus; 

Por quant por li le commençai 
Et por le conte le finai. 

Les derniers vers expliquent pourquoi, au début du poème, Gautier 
ne parle que de a Vempereris de Borne". 
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sage, à la fin d 'Eracle, qui paraît indiquer que ce poème a 
été écrit en 1164 ou en 1165. Ce sont les vers 6585—6 

Aine que passent (lui an ou troi, 

Métrai ailleurs espoir m entente. 

par lesquels Gautier fait, sans doute, allusion à Ille et Ga - 
1er on. 

Nous avons donc le grand avantage de connaître la date 
exacte de nos deux poèmes, ainsi que le pays d’origine de 
leur auteur, et, à mon avis, l’étude linguistique qui suit ne 
perd de ce fait rien de sa valeur, au contraire. Il ne faut 
pourtant pas vouloir tirer des conclusions trop rigoureuses 
de l’origine d’un auteur, l’influence de la langue littéraire 
ayant commencé à se faire sentir de très bonne heure 1 . 

Dans la présente étude, j'ai examiné presque exclusive¬ 
ment la langue de Gautier d’Arras telle que la font appa¬ 
raître la mesure et les rimes. Les éditions des œuvres de 
Gautier utilisées pour mon travail, sont: Loseth, Œuvres de 
Gautier d'Arras , I. Eracle , II. Ille et Galeron (Bibliothèque 
Française du Moyen Age, VI—VII, Paris 1890); Foerster, 
Ille und Galeron von Walter von Arras (Romanische Biblio- 
tliek, N:o 7, Halle 1891). 

L’édition critique (YEracle, publiée par Lôseth, que j’ai 
employée pour mes recherches, est basée sur les trois manu¬ 
scrits de ce texte qui existent (A, B et T). Dans tous les 
cas où les leçons de cette édition m’ont paru douteuses, j’ai 
tenu compte des variantes des divers manuscrits 2 . 

Quant à Ille et Galeron , je me suis principalement servi 
de l’édition de Foerster. Cette édition, de même que celle 

1 Plus d’une fois on est tombé dans de graves erreurs, parce que 
l'on n’a pas tenu assez compte de ce fait. 

2 Dans quelques cas où les variantes de l'édition précitée ne m'ont 
pas paru assez détaillées, j'ai consulté l’édition de Massmann ( Eraclius , 
Bibl. der ges. deutsclien National-Literatur, Quedlinburg und Leipzig 
1842). Cette édition, qui ne s'appuie que sur les mss. A et B, est 
assez bonne pour l’époque, mais elle ne répond naturellement pas 
aux exigences de la critique moderne. 
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de Lttseth, n’est basée que sur le manuscrit de Paris, qui 
était le seul connu à cette époque-là. Dans la présente 
étude, ce manuscrit est désigné par la lettre P. Foerster 
fait imprimer le manuscrit picard à peu près tel qu'il est, 
en donnant les améliorations nécessaires dans les notes qui 
suivent le texte. Comme le ms. P est assez corrompu et 
donne bien des leçons fautives ou douteuses, je suis très 
heureux d’avoir réussi à me procurer pour mon travail une 
copie du nouveau manuscrit qui se trouve en Angleterre à 
Wollaton Hall. Ce manuscrit, que je désignerai par la lettre 
W, a été décrit par M. W. H. Stevenson dans Report on the 
Manuscripts of Lord Middleton, pp. 221 ss. D’après M. 
Stevenson, il est plus ancien que le ms. P et date du 
commencement du XIII e siècle. De même que le ms. P, 
il est écrit dans le dialecte picard. Voici sommairement 
les rapports qui existent entre les deux manuscrits 1 . Il 
est évident tout d’abord qu’aucun des deux rass. n’est 
copié sur l’autre. Le ms. W présente p. ex. de grandes 
et nombreuses lacunes, qui sont comblées dans P 2 . D’autre 
part — abstraction faite de l’ancienneté du ms. W — on 
trouve le plus souvent dans W de bonnes leçons dans 
les nombreux cas où les vers du ms. P sont corrompus. 
En outre, W comble des lacunes évidentes de P 3 . Quant 
à la question de savoir si les deux uiss. remontent à une 
source commune, qui ne serait pas l’original, il faut ad¬ 
mettre que les fautes communes qui prouveraient l'existence 
d’un intermédiaire sont assez légères. Ainsi on ne peut 
pas montrer avec certitude une seule lacune commune aux 


1 Je traiterai plus amplement cette question de la filiation des mss. 
dans l’édition critique d ’Illc et Galeron que je compte donner plus tard 
d’après les deux manuscrits. 

2 Ainsi p. ex. vv. 23—54, 79-102, 400-417, 576—077, 710-730, 
902-937, 1301—1400 etc. 

a Le ms. W restitue p. ex. le vers contenant la rime, qui manque 
dans P après les vers 117, 353, 1028, 3573, 4044, 4317, 4690. 
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deux ruse x . Il y a cependant quelques indices — surtout 
dans la dernière partie du texte — en faveur de l’hypothèse 
d’un intermédiaire. Je reviendrai sur cette question au 
cours de mon étude. 

Dans tous les cas où le ms. W présente des leçons qui 
diffèrent de celles du ms. P et qui m’ont paru offrir quel¬ 
que intérêt pour mon étude, j’en ai tenu compte. 

Quant à l’orthographe, j’ai suivi pour Eracle l’édition 
de Ldseth, pour Ille et Galeron celle de Foerster. Pour les 
exemples tirés du ms. W, j’ai toujours gardé l’orthographe 
de ce manuscrit. 

1 Comme Gautier est très prolixe et que l'action, dans ses poèmes, 
va d'une allure très lente, il est cependant très possible qu’il y ait 
dans les deux mss. des lacunes communes qui échappent à l'obser¬ 
vation. 
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I. VERSIFICATION 1 . 

i - 

Les deux poèmes de Gautier d’Arras sont écrits en vers 
de huit syllabes à rimes accouplées. 

Gautier recherche évidemment la rime léonine, qui se 
rencontre très souvent chez lui. Plus de 20 °/° des rimes 
• sont léonines, et le nombre des rimes léonines est un peu 
plus grand dans Eracle que dans Ille et Galeron. 

Les quelques assonances que l’on trouve dans le ms. P 
d’Ille et Galeron n’appartiennent naturellement pas à l’original 
et sont écartées par le ms. W, qui restitue les rimes pures. 

dol or : carbon I 2769 est corrigé en dolor : color 8 , dit: oïl 
I 3201 en dit: ait 3 , bien:tiex I 4747 en Dex.tex 1 . Au lieu 
de maine et guie:estrine I 2139, Foerster et LOseth ont déjà 
conjecturé guie H maitie : estraine, leçon que donne le ms. 
W. angle : ensanle I 5735 est écarté aussi par W, qui donne 
emblét : asamblèt 5 . L'assonance emploier : liés I 2581 ne se 
trouve que dans P (lacune dans W) 6 . 

1 II m’a paru désirable de donner tout d’abord quelques indica¬ 
tions sur la versitication, en me limitant cependant dans ce chapitre à 
l'étude de la rime. 

2 W donne: Si tnt oublie sa dolor, 

Rougist et taint, mue color. 

8 Dans W: Puet estre voirs que tu m'as ditt 

Biaus sire, oïl, se Dex m'ait. 

4 Dans W : Non por autrui, ce sace Dex, 

* A/dis por ce que vos estes tex. 

s Dans W : Tôt coiement et en emblet, 

Quant il seront tôt asamblèt. 

La lacune que Foerster et Losetli supposent entre les deux vers 
n’existe pas d’après cette leçon. 

0 Aux vers I 3634—5, le ms. W restitue la rime, voir Elision, Hiatus. 
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Quant à la rime carge : marce I 1489, voir s , z; c, ch. 
Sur les rimes ichi : fui I 1931 et dide .cu.ide I 6413, voir ui. 

En ancien fiançais on employait assez communément les 
formes des verbes avoir et estre , les pronoms personnels et 
les adverbes rimant avec eux-mêmes On trouve chez 
Gautier quelques rimes identiques de ce genre: 

erent : erent E 6406 2 ; vers eus:entr'ex I 646 (lacune 
dans W); mais : mais I 4424, E 1747, chi : chi I 4793, pis : 
pis E 1261, tant , tant E 2406. 

11 y a aussi chez Gautier des rimes identiques qui 
n’appartiennent pas à la catégorie précitée. Quant à Ille et 
Galeron, il faut pourtant remarquer que presque tous les 
exemples qui se trouvent dans le ms. P sont écartés par 
les leçons de W. Au lieu de félon-.félon I 1165, W donne 
baron : félon ; pour haut-.haut 1 1227, il faut lire avec W 
haut : haut (leçon déjà conjecturée par LOseth et Foerster); 
au lieu de vienent : mènent I 3039, W donne sont : vont. Les 
rimes identiques atent : atent I 4749 3 , devint : devint I 5650 *, 
croire : croire I 5698 5 et amés'.amés I 6501 6 sont aussi 
écartées par les bonnes leçons du ms. W. 

Restent donc dans le texte d’Ille et Galeron seulement 
les rimes identiques recet : recet I 2741 (lacune dans W), et 
gre : gre 1 6239. 

1 Cf. Tobler, Vom franzüsischen Versbau alterund neuer Zeit*,pp. 155 sa. 

2 La rime sont : sont, dans le ma. P d’Ille et Galeron, 3644, est 
écartée par le ms. W, qui donne la bonne leçon : 

De totes les cités qui sont; 

Toutes ensanle envie en oj\t. 

3 VV donne: Que tos li nions set et entent. 

Lasse celi qui si atent, 

en restituant par là la rime grammaticale entent : atent, a tendu : en tendu 
I 4749-52. 

4 Dans W: Et ceste qui none devint , 

Des Veuve que ce li avint. 

6 Dans W : Que puissent cuidier ne que croire, 

A poi que ce nés fait mescroire. 

6 Dans W : Je sui li dus , ne vos cremés. 

Je vos aim tnolt et vos m'amés. 

Voir en outre pour cette rime à l’Impératif. 
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Dans Eracle se rencontrent les rimes identiques 1 chose : 
chose E 1419, mi : mi E 1573, celui-.celui E 1918, sente-, 
senee E 5134. 

Les rimes entre homonymes sont très nombreuses chez 
Gautier. J’ai relevé au moins 80 rimes de cette espèce dans 
les deux textes. Comme exemples on peut citer: 

estre (verbe) : estre (subst.) I 3283, 5365, E 363, 2346, 
face (verbe) : face (subst.) I 3632, fait (subst.) : fait (verbe) 
I 4087, E 325, esté (verbe) : esté (subst.) I 4133, 4328, E 137, 
1989, 3854, dure (verbe) : dure (adj.) I 580, 2867, 3173, 3718, 
5596, sourt (verbe) : sort (adj.) I 1026, fine (adj.): fine (verbe) 
I 4817, E 2678, amer (verbe) : amer (adj.) E 3929, / ruis (verbe) : 
puis (adv.) I 660, 1691, 3715, E 3234, lu (verbe) : tu (pronom) 
E 1835, (jent (subst.) :jent (adj.) I 3219, 4114, E 1992, 4338, 
5996, ciere (subst.) : ciere (adj.) I 4297, E 2842, 3112, 6565, foie 
(vice) : foie (fïde) E 721, tour (türnu) : tour (türre) E 3862. 

Gautier emploie aussi souvent les rimes brisées. Je cite 
ici seulement les principaux exemples qui se rencontrent 
dans nos deux textes. 

dire : d’ire I 129, 1866, 3187, 4631, 4757, 6292, E 1684, 
3824, navra : navra I 1099, a mie : amie 1 1681, nos a : n’osa 
I 2817, sire: s'ire 1 2829, amis: a mis I 4139, a perte : a perte 
I 4207, envie : en vie I 4301, E 976, de gre : degré I 4384, 
d’eus : deus I 5514, a près : après I 5753, de vin : devin E 661, 
2315, l’os-.los E 2830, amot:a mot E 4036. 

Parmi les rimes grammaticales qui se présentent dans 
les deux poèmes, je relève: 

veut-.delt, duel : voel I 1347—50 ; aduree : umesuree, durer: 
amesurer I 2265—8; anoiant : estoiant, anuie : estuie E 79— 82; 
aperte : perte, pert : apert E 3418—21 ; vueut : dueut , vouloir : 
douloir E 3986 — 9; amer : clamer, clamé : enamè E 4974—7. 

Gautier fait souvent rimer un mot avec un de ses com¬ 
posés. Ainsi p. ex. venir : souvenir I 229, 1161, venus : devenus 
1 968, métré : prametre E 84, lire : eslire E 1980 etc. 

1 Cf. pourtant aussi les variantes. 


Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



I 


II CONTRACTION, ÉLISION, HIATUS, 

ENCLISE. 


A. Contraction. 

Le nombre des syllabes est rigoureusement observé chez 
Gautier. On ne trouve guère d’exemples de contraction, soit 
que l’hiatus existât déjà dans le latin, soit qu’il se produisît 
plus tard par la chute de consonnes. 

Dans les terminaisons savantes -ïen «ianum), -ience 
«ientia), -ion «ionem), -feus « iosus), -ter « iare), 
qui appartiennent au premier groupe, ie reste donc toujours 
de deux syllabes. Cf. surgiiens I 1666, terriens E 232, crestiien 
E 5450, 5976; sapience, I 47, 1273, conscience I 4131, E 3247, 
passïence I 3099, E 6298 , senefùmce E 6143; religion I 1128, 
subjection I 1176, entention I 1867, E 183; gloriex I 2248, 
4299, prec'ieus E 6249; humeliiés I 6498, humeliié E 5856. 

Je relève encore essïent I 4975, 5566, E 1202, 2032, 
orient E 5348, lion I 546, diables I 722, E 1720, vertüex 
I 1076, E 1724, créateur E 124, 315, créature I 144, 1718, 
„ déitez E 6007, saintüaire E 6027. 

Quant aux mots appartenant au deuxième groupe, on 
peut citer: dorëure I 13, lavëure I 14, engendrëure E 145, 
226, joglëor I 239, frëor I 2002, ëage I 102, traître I 963, 
abéie I 1407, tneïsme I 6393, E 3533, fier I 263, oublier 
E 5362, fuir I 382 etc. 

maistre (magistrum) est naturellement, comme toujours, 
de deux syllabes: maistre I 2272, 2558, E 263, 924, 1007. 

Pour les désinences verbales -ions, -iez voir Conjugaison. 
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De même que chez Chrétien de Troyes \ noient est tou¬ 
jours de deux syllabes chez Gautier 2 . Le ms. P d’Ille et 
Galeron présente la forme monosyllabique dans les vers 
2396, 4747, 5376, mais ces trois exceptions sont écartées par 
le ms. W, qui donne les bonnes leçons 3 . 

nêis est de deux syllabes dans le vers I 4763. On trouve 
de même nêis dans le ms. W, 6278 4 . La forme monosylla¬ 
bique se trouve dans I 94, mais ce vers est corrompu 
(lacune dans W). Dans Eracle, Lôsetli a toujours donné la 
forme contractée, cf. nés E 2654, 3007, 3773, 3801, 4071, 
4201, 6207, 6565. Pour ma part, je crois qu’il faut intro¬ 
duire la forme dissyllabique, du moins dans plusieurs de 
ces vers 5 . 

veraiement (de quatre syllabes) se rencontre I 5488, 
E 5531, 6244. vraiement I 4821 appartient seulement au ms. 
P. Dans W on trouve veraiement 6 . De même on trouve 
ver ai (de deux syllabes) 1 3934, 4828, E 6358 et dans la 
rime léonine rerai . ferai I 4789, verais E 6403, vernie (de 
trois syllabes) E 4562, 4942, 5150. Le ms. W donne voire 
1 1730 et certe 1 1798 au lieu de vraie du ms P. Dans 
Eracle, Lôseth donne vraie E 5144, 6114, mais il faut pro¬ 
bablement introduire reraie aussi dans ces cas, tout au moins 
dans le vers E 5144 (voir les variantes) 7 . 

1 Cf. Foerster, Kristian von Troyes , Wôrterbuch , p. 211*. 

2 Ainsi I 113, 1102, 1342, 1739, 1995, 2513, 3442,4121,4245,5549, 
5650, E 677, 820, 1201, 1230, 1396, 1603, 1797, 2104, 2631, 2992, 3059, 
3129, 3241, 3275, 3388, 3537, 4621, 4868, 5259, 6029, 6187, 6494. 

3 Dans W : 2396. Refiert le quart , non mie en vain , 

4747. Non por autrui , ce sace Dex , 

5376. Puis a nient a son mestier. 

4 W donne la leçon: N'a Rome nets revenir. 

L Cf. p. ex. les variantes des vers 3801, 4201. — Chez Chrétien 
de Troyes se rencontre le plus souvent la forme contractée, seulement 
dans quelques cas neis, cf. Foerster, pet. Yvain , note 4583, pet. Cligés % 
note 1901. 

0 Dans W: Mais s'ele nerf , veraiement. 

7 Vrai se rencontre à côté de verai p. ex. chez Conon de Béthune 
voir Wallenskôld, Chansons (le Conon de Béthune , p. 164. 
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Parmi les substantifs qui présentent plusieurs formes, 
dont l’une a une syllabe de plus que l'autre, on trouve 
dans nos textes: 

monde I 131, 584, E 8, 2088 à côté de mont 1 24, 1473, 
E 965; vérité I 4177, E 1465 à côté de verte I 1679, vreté 
E 876, 4821, 4985 ; medecine E 2312, 2352 et mecine I 5319. 

A la rime se présentent les trois formes esperite, esperit 
et espirt. esperite : aquite I 4033 : mérité E 276; esperit: dit 
I 5146, E 194 : rit E 25; espirt : empirt E 2677 '. 

angeles E 152, 187, 193 etc. ne compte naturellement 
que pour deux syllabes (il en était déjà ainsi dans la Chanson 
de Roland). 

Pour la désinence de la l r ® pers. du pluriel -ornes et pour 
les futurs et les conditionnels, voir Conjugaison; de même 
pour la forme compre E 6271 à côté de cumpere E 4740. 

A côté des formes andui I 338, 757, E 1576, 1704, ans- 
deus 1 1634, 2903, E 1138, 1799 se trouvent ambedui I 757, 
1656, E 3740, ambedeus I 796, E 4927. 

Quant aux pronoms personnels, on rencoutre le plus 
souvent la forme ele : I 22, 44, 51, 75, 106, 114, 117, 127, 
E 195, 295 etc., mais aussi la forme monosyllabique el , qui 
est assurée par les vers I 252, 1189, 1572, 3429, 3448, 6462 *. 
el est considéré comme une forme essentiellement picarde 3 , 
mais on la rencontre souvent aussi dans des textes non pi¬ 
cards *. Elle est inconnue chez Chrétien 6 . Au pluriel Gautier 
emploie toujours eles: I 25, 1297, 3370, 4666, 4668, 4669, 
E 2143, 2192, 2206, 2224, 4686. 

1 II faut bien considérer espirt, qui se rencontre assez rarement, 
comme une forme savante qui a gardé Paccent latin. 

* Tous ces exemples, excepté I 1572. 6462, sont assurés par le 
ms. W. Dans ces deux derniers vers, W donne que au lieu de quel. 
Lûseth présente toujours ele dans Eracle, mais j'ai peine à croire que 
el ne se trouve pas aussi sporadiquement dans ce texte. 

9 Cf. Wallenskôld, op. cit. 9 p. 162, v. Feilitzen, Ver d*l juïse , p. 
LXXXV. 

4 Y’oir Foerster, pet. Cligês , note 1574. 

& Cf. Foerster, pet. Yvain , note 6639. 
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A côté de cil, cist, tel, tant, ço etc., Gautier emploie très 
souvent les formes avec un i initial. Ainsi p. ex. cil 1 419, 
1033, E 480, 3790, icil I 1120, 1890, E 471, 1051, cist 1 1032, 
3162, icist I 481, 4796, tel I 287, 468, itel E 1000, 1339 etc. 

Pour le pronom possessif vo, voir la Morphologie. 

corne se rencontre à côté de com. D’après M. Vising 1 
corne n’est employé dans les plus anciens textes que pour 
des comparaisons elliptiques, tandis que com s’emploie dans 
toutes les positions sans distinction. Chez Gautier, cette 
règle est encore assez bien observée. Aux quinze cas em¬ 
pruntés h Ille et Galeron 2 , que M. Vising a déjà relevés 
pour corne introduisant une comparaison elliptique, il faut 
ajouter I 1765, 1850, 3483, 4715. Le ms. W confirme corne 
dans presque tous ces cas. Comme le fait observer M. Vising, 
corne n’introduit dans 111e et Galeron de proposition com¬ 
parative complète que trois fois: I 3828, 5466, 6477. La 
leçon du ms. W fait encore éliminer un de ces cas, I 3828 3 . 

Excepté une fois: corne le face E 3126 4 , corne n'introduit 
dans Eracle que des comparaisons elliptiques. Ainsi: corne 
tiois E 1470, corne roïnes E 2079, corne sire E 2817, corne cil 
ou autretel E 4058, corne vous E 5546, corne messages E 5567, 
corne sage E 5682. 

En outre je relève pour les adverbes: 

or devant une consonne p. ex. 1 302, 373, 392, E 172, 
393 à côté de ore I 1229, 1413, 1470 etc.; dans la même 
position encor I 178, 918 à côté de encore I 940 etc.; 

illoec I 370, 577, 811, E 804, 2034 à côté de illoeques 
I 1793, 1809, E 6219 etc.; 

lors I 1399, 3954 à côté de lores I 608, 1072, E 32 etc.; 

donc I 2780, donques I 3663, E 875 etc. 

1 Abhandlungen Herrn Prof. Dr. Adolf Tobler . dargebracht f 

Halle 1895, pp. 119 88. 

2 I 352, 1290, 1395, 1839, 1894, 2770, 2829, 2921, 3406, 3472, 4224 
(bis), 5054, 5511, 6472. 

3 Dans W: Tant cou Rome est et large et plaine. 

4 Ce cas me parait pourtant douteux (voir les variantes). 
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B. Élision, Hiatus. 

Au lieu de ne (non), qui élide comme toujours sa voyelle 
devant les mots commençant par une voyelle, on rencontre 
souvent chez Gautier la forme archaïque nen dans la même 
position. Je relève tout d’abord les rimes brisées nen a : pena 
I 5285, nen ot : menot E 139. En outre nen se rencontre dans 
les vers I 630, 640, 989, 1281, 1497, 1599, 2034, 2385, 
2980, 3464, 3540, 4695, 5274, 5276, 5776, 5779, E 642, 
785, 1308, 1492, 2430, 2561, 2738, 2947, 3079, 3769, 4160, 
4302, 5663, 5874. nen est surtout propre aux dialectes du 
Nord. Chez Chrétien de Troyes la forme ne se trouve que 
deux fois dans Erec, tandis que les autres œuvres de Chré¬ 
tien présentent toujours ne *. 

L'élision est facultative pour ne (< nec), ce , que, je, se 
«si), se «sic), li (art. déf. nom. sing. mase.) *. 

Ainsi ne élide sa voyelle I 29, 32, 33, 114, 146, 221, 
381, 391 etc. 

ne sans élision se rencontre 1 30, 246, 378, 932 etc. 

Quant à çu les formes élidées et non élidées sont em¬ 
ployées chez Gautier d’une manière telle qu’il n’est pas pos¬ 
sible d’en déduire des règles bien déterminées. Les formes 
non élidées sont les plus fréquentes, ço se trouve comme 
sujet sans élision p. ex.: 1 10, 664, 722, 730, 1016, 1457 
(içou), 1833, 1864, 2909, 4500, 4527, 5346, E 86, 256, 681, 
701, 1248, 1804, 1822, 1963; et avec élision: I 442, 609, 
1052, 1463, 2168, 3375, 6111, E 1309, 2084, 2495, 2732. 

De même ço comme régime sans élision: I 3376, 5825, 
E 2868, 4484; et avec élision: I 4110 (seulement dans P). 
Après une préposition ço garde presque toujours sa voyelle: 
par ço I 214, por çou I 1603, E 924, 3931. Avec élision: 
por c' I 4477 (lacune dans W) 3 . 

1 Cf. Foerster, pet. Erec, p. XLVI. 

2 Cf. Tobler, Vom franzôsischeu Versbnu alter un/l neuer Zeit i 2 , p. 60. 

3 Le vers n’est pas certain, voir la note. 
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que sans élision se trouve: I 105, 197, 227, 257, 296, 
398, 441, 456, 486 etc., E 87, 144, 152. 737, 1515, 1549 etc.; 

avec élision: 1 2, 12, 25, 42, 44, 49, 106, 113, 159, 177, 
206, 209, 213, 215, 218, 234, 236, 251 etc., E 155, 720, 727, 
1514, 1557 etc. 

On trouve aussi quanque E 700, à côté de quunqu E 768, 
1085, 1846 l . 

je sans élision: 1 1365, 1924, 1943, 2452, 3701, 3707, 
3938, 4241, 4626, 4820, 5441, 6191, 6292, E 706, 914, 
3294 etc.; 

avec élision: I 102, 287, 305, 309, 310, 435, 1326, 1388, 
1509, 1853, E 703 etc. 

se «si) élide sa voyelle: I 127, 253, 384, 679, 877, 
1232, E 734, 741 etc., et la conserve p. ex.: 1 429, 2729, 
E 4105, 5533. 

De même on rencontre se « s i c) avec élision : 1 282, 
E 270, et sans élision: I 88, 93, 176, 343, 629, 829, 980, 
E 220, 245, 1089 etc. 

Comme exemples de li sans élision, on peut citer: li avoirs 
I 53, E 702, h aryens I 87, E 4454, li liom I 1463, E 2022, 
li emperere I 2011, 4542, 4554, E 669. 905, 1124, 1143, 
1191, 1291, 2145, 4545, li angeles E 187, 202, 208, li enfes 
E 384, li uns E 4608. 4918, 4920, li espeus E 4913; avec 
élision: l'emperere I 2051, E 105, 680, 733, 796, 1241, 1595, 
1819, 1930, 2297, 4648, l’autre E 136, 190, l’angeles E 193. 

Au nom. plur., li est naturellement toujours sans élision : 
li Englois I 137, li home E 795, li anemi E 1068, li enfant 
E 3636. 

Dans Eracle on rencontre l’article féminin picard li-, qui 
n’élide jamais sa voyelle, dans li ante E 2620, 2760. 

Quant à li, datif de la forme atone du pronom person¬ 
nel, il ne s’élide chez Gautier que devant en. Ainsi p. ex. 
Ven I 4433, 4682, E 1379, 2391, 5238. 

1 Voir Tobler, op. cit., p. 62. Cf. pourtant les variantes du vers 
E 768. Le ms. A donne quanques. 

1 Voir Meyer-Lübke, Gramm. des langues romanes, II, § 104; v. Ha¬ 
mel, Li Romans de Cavité et Misevere, p. CL. 
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Dans le vers: 

Car issir toute Ven convint E 1880, 

nous avons par contre probablement affaire à l’accusatif, 
attendu que coudent, de même que faut, estuet -f - infinitif 
s’employait souvent avec l’accusatif 1 . 

Les pronoms personnels me et le, placés après le verbe, 
présentent toujours chez Gautier les formes élidées, assurées 
par la mesure: 

Ardez m'en feu, se vous vouez E 926, 

Menez l'i dont isnelement E 1313, 

Prendez le^ensi com je vous dis E 1478, 

Estuet me'"il plus que je votis die E 2359. 

Il faut enfin remarquer que qui (ou que) élide sa voyelle 
devant iloeques dans les vers: 

As piés le roi qu iloeques gist I 2018, 

Pendi el fus! quilueques péri E 6219. 

Pour qui (ou que) devant en voir Enclise. 

Pour les polysyllabes terminés en e atone, il faut sans 
doute admettre que la voyelle finale s’élide toujours chez 
Gautier. Ainsi Eracle ne présente pus un seul cas d'hiatus 
de ce genre. Dans le ms. P d’Ille et Galeron, on trouve 
l’iiiatus dans une dizaine de cas, mais cela tient certainement 
au fait que les vers sont corrompus. Le ms. W donne aussi 
toujours la bonne leçon sans hiatus dans les cas où ses 
lacunes ne rendent pas une comparaison impossible. L’hiatus 
est de cette façon écarté dans la plupart des vers, à savoir: 

I 20. Le ms. P donne: Doivent entendre angle et home. 

Le ms. W: Doivent entendre et angle et home. 

1 3634. P: La très clerë et la bien faite. 


1 Cf. Walberg, Bestiaire de Philippe de Thaun, p. XXXVI ; Tobler, 
Vermischte Beitriige, I, 178. 
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Le vers, qui est corrompu, ne rime pas avec plevie du 
vers suivant. Le ms. W donne, ce qui restitue la rime et 
la rime léonine: La très bien faite , Vescavie. 

I 4036. P: Que facent joie hui al mains. 

W: Que face joie Intimais al mains. 

I 4169. P: Quel part, amie, ert vostrë huis. 

W : Quel part, amie, uevre vos huis. 

I 5479. P: Diex, pense 11 les, qu'en ert il. 

W : Dex pere, pense il, qu'en iert il. 

I 6500. P: Amie! et Diex vous dit. 

W: Amie, Dex nos i dit. 

Les quatre autres vers, qui présentent un hiatus dans le 
ms. P et ne se retrouvent pas dans W (par suite de lacunes) 
sont les suivants: 

I 91. Et la dame et de son per. 

Le vers est corrompu. Lôseth fait disparaître l’hiatus en 
changeant ce vers en: Et de la dame et de son per, mais 
comme le vers suivant: Rome est et ert tous jours nonper 
exige nonpers (avec un s au nom. sing. féin., voir Substantifs), 
Foerster propose de changer ce vers en La haute dame et li 
siens pei's. 

I 1098. Car por lui cuidë honor perdre. 

L’hiatus est facilement écarté, si l’on change avec Lôseth 
pour lui cuide en cuide por lui, ou si l’on change, comme 
le propose Foerster, cuide en cuide il ou en cuida. 

I 1126. Od l'espeë et od la lance. 

La proposition subordonnée négative dans le vers pré¬ 
cédent exige ne au lieu de et, ce qui fait disparaître l’hiatus 
I 2730. Et il aaisë (il) en avoit. 

Le vers, qui est évidemment corrompu, présente l’hiatus 
si l'on supprime le deuxième il, qui ne donne pas de sens. 
Lhseth change le vers en Et il aise et lieu en avoit. Foerster 
propose plusieurs corrections. 
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Étant donné que les vers précités du ras. P, excepté 
1 1098, sont corrompus et exigent une correction et que 
l’ou ne trouve pas en outre un seul hiatus, ni dans le ras. 
W d’Ille et Galeron, ni dans Eracle, il paraît évident que 
Gautier ne connaît pas ce genre d’hiatus. 


C. Enclise. 

A part les conditions connues dans lesquelles l’euclise a 
lieu après les prépositions de, a, en, elle peut se produire 
chez Gautier pour les pronoms le devant une consonne et 
les, s’ils sont précédés de je, si, qui ou ne 1 . Comme exem¬ 
ples de cette enclise facultative on trouve: 

jel I 1449, 1469, 2026, 2181, 2291, 3507, 4232, 4885, 
4891, 5246, 6273, E 331, 569, 611, 1117, 1227, 1434, 1438, 
3734, 3799 etc.; 

sel (ou siJ) I 163, 578, 920, 2205, 2692, 3180, 3315, 4485, 
6073, 6456, 6486, E 383, 403, 486, 668, 1342, 1513 etc.; 

quil I 244, 1410, 5968 2 , E 225, 267, 802, 886, 1008, 
1296, 1926 etc. 

ne le devant une consonne se contracte le plus souvent 
en nel 3 . Lôseth, qui paraît croire que la forme contractée 
nel est obligatoire chez Gautier, l’a toujours introduite aussi 
bien dans Eracle que dans 111e et Galeron. (Il y a cepen¬ 
dant quelques cas, p. ex. I 3512, 6301 \ où, sans doute par 

1 Voir p. ex. Paria et Langlois, Chrestomathie du Moyen Age 9 , p. 
XLIV, G. Parie, Extraits de la Chanson de Roland n , p. 60. 

a Comme noue le voyons, les exemples sont très rares dans Ille 
et Galeron. D'ailleurs quil 5968 ne se trouve que dans P, le ms. W 
donnant la leçon: 

Navré a mort. Qui vielt, sel voie m . 

De meme, quil 1410 n'est appuyé que par P (lacune dans W). 

8 Ainsi nel dans les vers I 366, 584, 585, 657, 755, 930, 1774, 1847, 
2166, 2563, 3271, 3618, 3911, 3949, 3993, 4158, 4440, 4442, 4863, 5994, 
6093 (bis), 6122, 6147, 6422. 

4 Voir pourtant sur ce vers la note de Foerster. 
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inadvertance, il a laissé ne le intact.) Dans son édition 
d’Eracle on rencontre ainsi toujours nel: E 92, 142, 230, 
501, 547, 607, 610, 734, 741 etc. Il faut pourtant admettre 
que Gautier n’emploie pas seulement la forme contractée nel, 
du moins dans Ille et Galeron, attendu que ne le est assuré 
par les deux manuscrits de ce texte dans les vers 274, 2467, 
3512. 4889, 4991, 5106, 5327, 5795*. 

A remarquer aussi quel, enclise de le après que dans les 
vers I 2K34, E 1330. 

Comme exemples d’enclise pour les on remarque quis 
I 2821, 6070 1 2 , E 378, 446, 447, 1980, 2018, 4559, ses (ou 
sis) I 174, 2324, 2526, 2976, 6009, E 2084, 5133, 5864, «es 
I 656, 983, 2366, 2542, 2766, 5762, E 647, 689, 808, 1498, 
1556, 1562, 1646, 2326, 2415, 2475, 4628, 5057. 

Comme il a été dit plus haut, l’enclise n’est pas obli¬ 
gatoire dans ces cas. On trouve sans enclise p. ex. je le 
I 1468, E 2472, 3734, 5483, si le I 3197, 3735, E 938, 2358, 
3425, qui le I 179, 186, 222, E 240, 817, qui les E 2043, 
2091, si les I 6107, E 2068, ne les I 1297 etc. 

Pour la forme picarde le (— la) que Loseth imprime le 
plus souvent (et sans motif) dans son édition, l’enclise ne 
s’est jamais produite 3 4 , sauf peut-être une seule fois 4 nel (= 
ne la) E 3688. On trouve toujours ailleurs sans enclise ne le 
(=ne la) E 764, 2739, 2951, 2978, 2997, 3037, 3040, 3154, 
5036, jou le (=jou la) E 3143, 5175, qui le (= qui la) E 920, 
3131, si le (= si la) E 5923. 

1 Le ma. P présente en outre ne le 1404, 1828, 2155, 3195, 4813, 
4817, 6301. 

* De même que quil (voir la page précédente), la contraction quis 
ne rencontre donc très rarement dans Ille et Galeron. quis 1 2821 
n'est appuyé que par P (lacune dans W). 

3 Pour cette sorte d'enclise, voir Tobler, Vom franzosichen Versbau b , 
p. 37, note 2, Foerster, Li Chevaliers as Deus Espces , p. LV, v. Hamel, 
op. cit., I, p. XCIX. Chez Conon de Béthune, l'enclise s ? est produite 
dans deux cas (dont Pun est pourtant incertain), voir YVallenskêld, 
Chansons de Conon de Béthune, p. 163. 

4 Le passage me paraît cependant un peu douteux. 
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Dans Ille et Galeron on ne trouve pas d’exemple de 
cette sorte d’enclise. 

Pour le (= la), comme article féminin, l'enclise ne se 
rencontre jamais dans nos deux textes. 

Chez Gautier, il n’y a jamais d’enclise pour me et se 
après ne et si. Ainsi ou trouve toujours ne se I 612, 1412, 
E 266, 2409, si se I 1373, ne me E 4139, 5760, si me 
I 1371 etc. 

Dans les vers: 

Par honeur qu’en cesti s'aiine 1 83, 

Li empereres qui’n est sire I 2465, 

nous avons affaire à l’enclise de en ou bien il l’élision de 
qui (ou que *). 

L’enclise de en dans le vers : 

De la’n a plus , et de ça mains I 6006, 
appartient seulement au ms P. W présente la leçon : 

De la sont plus, et de ça mains. 

De même on ne trouve que dans P 2 la leçon : 

Et puis a nient , si’n a mestier I 5376, 
qui présente l'enclise de en ou bien l’élision de si. 

1 Je renvoie à Tobler, Vom franzôsischen Verthnu *, pp. *52, 64. 

* Pour la leçon de \V, voir p. 16, note 3. 
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III. PHONÉTIQUE DES RIMES. 


A. Voyelles. 


a. 

On trouve -cil à côté de -el chez Gautier 1 . Ainsi se- 
nescal : loial I 3870 : ingai E 912, roial.loial E 2506, mal: 
clesloial E 2336, mal: val 1 775 : vassal I 1092, à côté de 
autretel.el I 1237 -.autel (altare) I 4544 -.mortel I 6487, 
tel : chetel E 509, 1009, 1552, el : venel E 803 : ostel E 4554 : 
quel E 5574, itel : mortel E 1281. 

Cf. aussi les rimes loiaus : vassaus I 663, maus : desloiaus 
E 3702, 5284 : ingaus E 3864, loiaus : roiaus I 4781, E 4815, 
et tex : ostex I 3277 : natureus E 3014, morteus : cheteus E 1378: 
osteus E 3830: esperiteus E 6224. 

Il n’y a pas chez Gautier de rime qui laisse supposer 
un développement dialectal des suffixes latins -aticum et 
-abilem 2 . 

Remarquable est la rime pasme : asme (aestimat) I 4008, 
4787, E 4202, qui assure la forme dialectale asme pour 
esme. C’est surtout dans les dialectes lorrains et comtois- 
bourgignons que e (< è, ï lat. entr.) a abouti à a 3 . Gautier 

1 Voir Suchier, Altframosische Grammatik, S 17, c. Chez Chrétien 
de Troyes se rencontre de même -ai à côté de -el, voir gr. Cligés, 

p. LV1. 

3 Cf. Meyer-Lübke, Grammaire des langues romanes, I, § 232, 
§ 250. 

3 Voir Meyer-Lübke, op. vit., I, § 112, Brunot, Histoire de la langue 
française . 1, pp. 314, 316; Schwan-Behrens, Grammatik des Altfranzô- 
sischen, § 211, Anin. 
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présente aussi la forme régulière esme dans la rime bap- 
tesme : esme (subst. verbal) E 5874 (voir e). 

an et en ne se confondent pas à la rime chez Gautier. 
C’est là un trait caractéristique qui distingue le picard, 
ainsi que d’autres dialectes, du français du Centre 

La rime espandre : tendre E 1902 présente une exception 
remarquable. Tous les manuscrits donnent espandre. On 
se serait plutôt attendu à estendre pour rimer avec tendre 
(cf. p. ex. entendre : estendre E 6430, aprendre : estendre E 3314). 
Au lieu de tendre, que l’on trouve dans le ms. H, les deux 
autres manuscrits, T et A, ont respectivement atendre et 
prandre. Il est donc indubitable que an et en riment en¬ 
semble. Ce qui est assez curieux, c’est que la même rime 
se trouve aussi dans Rou 3353 2 . 

Comme on le sait, il y a dans les textes, qui d'ailleurs 
distinguent an et en, certains mots qui riment tantôt en an 
tantôt en en 3 . Parmi ceux qui se rencontrent chez Gautier 
je relève rimant avec an : 

ardunt : regardant E 1049; convenans : tenans I 5649, con- 


1 Cf. Suchier, Auc. et Nie.*, p. 73, Nvrop, Gramm. hist. de la 
langue française, I, § 215, Rem., Schwan-Behrene, op. cit., § 42, Anm. 

* Voir Snchier, op. cit., § 4U, 1>. 

* Cf. Suchier, Reimpredigt, p. t>9 sa.; P. Meyer, Mémoires de la 
Soc. de linguistique, 1, p. 273 sa.; H. Hanse. Bas Yerhalten der pi - 
kardischen und wallonischen Denkmaler des Mittelalters in Beeug auf 
a und e vor gedecktem n (Halle 1880). Haase. op. cit., distingue deux 
groupes de rimes. L'un se compose des rimes où entrent les mots 
qui riment indifféremment en an ou en en. A l'autre groupe appar¬ 
tiennent toutes les autres rimes de an avec en, que Haase qualifie 

• 0 

d’ »évidentes liberté» poétiques». M llc YVacker, Uber dns Verhaltnis von 
Dialekt und Schriftsprache itn Altfranzôsischen , Halle 1916, pp. 49 ss., 
s'est dernièrement occupée de cette question. Elle ne veut pas ad¬ 
mettre qu’il y ait deux groupes essentiellement distincts. Dans toutes 
ces rimes, qui se trouvent dans les textes picards, elle ne voit que 
l'influence du dialecte francien. 11 me parait pourtant qu’il faut ac¬ 
cepter l’opinion de M. Haase et traiter comme un groupe spécial toutes 
ces exceptions connues, dont quelques-unes sont dues à une étymo- 
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venant : manant I 6335; serjant : verjant E 774; trençant : 
(liant 1 1075 : déniant E 928; vaülans : ans I 149, E 288, 
vaillant : tressaillant E 3631; vivant : enfant I 145, E 585 : 
estrivant 1 3503 -.maintenant 1 4191 :jaiant E 1166 -.avant 
E 4228, 6532. 

Riment toujours avec en: 

covent : soient I 4659; doutent : gent E 3335 : jnoçainement 
E 3499 : Viement E 4553 : apertement E 6094 : prent E 6416, 
doulenz : genz E 5102, dotante : espoante I 6311; parent : gent 
I 852, parente : gente E 1958, parentes : g entes E 1982; sang- 
lenz : essaucemens E 6461; talent-, lent I 3449, E 1860 woire- 
ment E 312 : gent E 2008. 

orient, escient et noient riment de même en en chez 
Gautier, orient : occident E 5348; essïent : onnïement I 4975: 
isnelement I 5566 : durement I 5573 : gamiment E 2032 ; 
entent E 3746 : granment E 4183. Pour les exemples de 
noient, voir ie. 

Pour la rime example : ample I 3829, E 1913 voir Suchier, 
Altfr. Gr., § 39, 3. 

viande rime, comme toujours, avec an l . viande : demande 
E 3220. 

tens (tempus) et sens (sensu) riment toujours avec en 
chez Gautier, tens: rens 1 206, 6409 : pens I 748, 2404, E 
2309, 3125, 6590; sens: pens I 4 : rens E 2214. 


logie double, et dont d’autres relèvent du domaine de la morphologie. 
M u * Wacker est aussi d'avis que c’est souvent par un effet du hasard 
qu’il y a ou non des rimes entre an et en dans un texte. En ce qui 
concerne Gautier du moins, il m'est pourtant impossible d’admettre 
que c’est par hasard que cette distinction est observée dans ses 
poèmes. Si on les compare p. ex. avec ceux de Chrétien de Troyes, 
la différence saute aux yeux. Tandis que Chrétien fait rimer an et 
en sans restriction, la distinction des deux sons — sauf dans la rime 
espandre : tendre, Eracle 1902, et dans quelques exemples îles excep¬ 
tions connues — est toujours rigoureusement maintenue dans les 
nombreuses rimes (environ 750) en an et en, qui se trouvent chez 
Gautier. Et ce n’est pas là assurément l’effet du hasard. 

‘•Cf. Colin, Die Suffixtcandlungen tin Vulgàrlatein, p. 81. 
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11 est impossible de décider d’après les rimes si fente et 
(jeme riment avec an ou en, ces deux mots ne rimant 
qu’entre eux chez Gautier, fente : geme I 79, E 1274,2733. 

Par substitution de suffixe, -ance se rencontre au lieu de 
-ence dans les mots populaires, p. ex. lance : conissance I 645, 
E 5434 : contenance I 683 :t allance 1 1038, 1126 etc. Le 
suffixe -ence n’a été conservé que dans les mots savants 
astinence : tence I 5230, passïence : penitence I 3099 : négligence 
E 6298, conscience : penitence I 4131. 

Quant aux noms propres, Gautier observe toujours aussi 
la distinction entre an et en à la rime. Il y a d’un côté 
les rimes an : Jehan E 4238, Flandres : Alixandres E 5340 
et de l’autre trente : Otrente I 2525, cent : Vincent I 5939, 
Jherusalem : Belleem E 5404, 5713. 


e. 

Gautier distingue encore ç (< ë , ce lat. entr.) et e (< ê, 
i , æ lat. entr.) devant les consonnes orales. C’est dans 
les dialectes de l'Est et du Nord-Est que la distinction des 
deux sons s’est maintenue le plus longtemps ’. Dans les 
autres dialectes la confusion de ces deux sons a commencé 
de se produire au XII' - siècle, mais elle ne se trouve com¬ 
plètement achevée qu’au XIII e siècle 1 * 3 . Marie de France 4 , 
Guillaume le Clerc et Raoul de Houdenc distinguent encore 


1 Cf. P. Meyer, Mrm. de la Soc. de linguistique, I, pp. 249 us., 
Meyer-Liibke, Gramm. des langues romanes, II, § 518, Colin, op. cit., 
pp. 74-79. 

8 Cf. Foerster, pet. Yrain, note 192, Meyer-Liibke, Jlist. Gramm. 
der franz. Sprache, § 95. 

3 Voir Suchier, Griibers Grundriss, p. 743. D'après Meyer-I.ttbke 
{Gramm. des lang. rom., I, § 111), la confusion de ç et e se constate 
déjà dans le Saint Brendan, Gonnont et le Brut. 

4 Voir Warnke, Die Fabeln der Marie de France, p. LXXXI. 

6 Voir Suchier, Altfr. Gramm., § 16, e. 
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nettement les deux sons à la rime. Dans Aucassin et Ni- 
colette, e n'a pas non plus encore passé à ç, attendu qu’il 
forme une laisse à lui seul (laisse 21) l . D’après Foerster, 
Chrétien de Troyes maintient dans la règle la distinction 2 . 

Parmi les nombreux exemples de rimes en ç que l’on 
trouve chez Gautier on peut citer: terre : guerre 1 198 : cou- 
guerre I 291, 527 : guerre 1 500, 554 etc. : reguerre E 332 : 
sere E 816, près : eu grés 1 794 : après I 3771, perte : soferte 
1 800, revel : bel I 866, bele:novele I 873, 1797, 1934 : purete 
I 902, E 2201 : apele I 1493, E 2665, aerdre : perdre I 1097, 
bel:isnel I 1105 : cembel I 2301. dessert : pert I 1241, estes : 
bestes I 2453, E 4884 -.testes 1 6021 :jestes E 4307, presse: 
confesse I 2551, estres : fenestres I 2843, soufert : offert I 3620. 
4125, feste -.teste I 4038, est : conquest I 4085 : for est E 2734, 
poverte : soferte I 4165, engrès : après 1 4446, perte : deserte 
I 4637 : aperte I 4771, après : ciprès E 1567, puceles : beles 
E 2708. 

D’autre part riment en e: 

métré : entremetre 1 243, 3231 : trametre I 5562, E 5412: 
prametre E 84 : letre E 244, 4493, met : entremet I 1197, 
1755, E 1924, 4270 : tramet I 4315, E 4432 : somet E 2198 : 
pramet E 6418, messe : promesse I 3145. 5310, E 2836,6281: 
felenesse E 2496, felenesse : peceresse I 4927 : ducesse I 5456, 
entremetent : metent I 6049, valet : met E 935, 1047, 1088, 1123, 
1701, 1800: tramet E 2149 : petitet E 4223, pramete : mete 
E 4042. 


1 Voir Suchier, Auc. et Nie. 9 , p. 81. 

* Foerster paraît avoir peu à peu changé d'avis à ce sujet. Dans 
gr. ('liges, il dit, p. EVI: »Die beiden ursprünglich getrennten e sind 
selbstverstftndlich in ç zusamrnengefallen». Dans pet. Yvain, note 192, 
il maintient encore ce point de vue, tandis qu'il propose une opinion 
intermédiaire dans pet. Cliyés, note 849. Enfin il déclare dans Kris- 
tian von Troyes, Wôrterbuch zu seinen siimtlichen Werken, p. 211*: 

(lat. 6 in Posizion z. B. bëllu) und e (lat. ï in Posizion z. B. mïltat) 
waren noch gesebieden, vgl. Anm. zu kl. Ivain 4 192 und Cl.* 849, aus- 
genominen natürlich llla = çle, womit dann ebenso cçle = celât (niebt 
voile) reiint>. 
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moleste : areste I 402 doit être regardé comme une rime 
régulière en e, areste remontant à un type arrëstat 1 . 

La rime estiprest I 1083, 2507, 3772, 6207, E 1553 est 
régulière, près/ ayant le plus souvent ç 2 . 

Riment régulièrement en e blece 3 : redrece I 708 : destrece 
1 4809 : richece E 4819 et aussi teche 4 : conteche E 504, 712, 
2599 : seche E 2458, conteche : fléché (vlisca 5 ) E 809. 

D’après Meyer-Lübke 6 , la rime baptcsme (1)a pUsina): 
esme E 5874 n’atteste pas non plus la confusion des deux 
sons. 

La forme espes (s pis su) 7 est assurée par la rime espés : 
mes I 2701. 

ele (ï 11 a ) : escuële E 4462 présente une rime de e avec ç, 
mais il est k remarquer que c'est là une exception, qu’on 
trouve aussi dans d'autres textes qui distinguent les deux 
sons K . Chez Chrétien de Troyes, ele rime toujours en ç. 
cl. eles : damoiseles, Yvain 5242, ele : destele, Cligés 6465 (voir 
la note de Foerster). 

Dans senestre : destre I 550, 1658 etc. : estre E 6262, et 

1 Cf. Meyer-Lübke, Rom. etym. Worterbuch, 078. 

2 Cf. Suchier, op. cit., § 15, c., Meyer-Lübke, Rom. etym. Wbrter - 
buch, 1167, 1168. 

* Voir Suchier, op. cit., g 16, a, 1. 

4 Sur l’étymologie de teche, voir Foerster, pet. Yvain , note 192. 

6 D’après Meyer Liibke, Rom. etym. Worterbuch, 9425. 

K Meyer-Lübke, Gramm. des langues romanes , I, g 291, dit: >On 
trouve ae représenté par e. dans aestimat , prov. a*sma, a.-franç. esme*. 
D’après .Suchier, op. cit. g 15, a, 1, le mot aurait ç. aesmes rime aussi 
avec e dans li ltegres Nostre Dame, 70. M. L&ngfors (op. cit., p. LYI), 
qui renvoie à Suchier, Altfr. Gr., g 15, a, 1, est d’avis que la rime en 
question indique la confusion de ç et e. Cependant l’opinion de 
Meyer-Lübke est appuyée par le fait que la forme asme, qui se ren¬ 
contre aussi à la rime chez Gautier, s’explique justement par un dé¬ 
veloppement dialectal e. > a. (Voir a.) 

7 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., I, g 111. Chez Chrétien de Troyes 
espes se trouve aussi toujours à la rime, voir gr. Cligés , p. LVI. 

8 D’après H. Millier, Untersuchung der Reime des altfr. Artus- 
romans von *Durmart le Galois », Bonn 1906, p. 18, ele, de même que 
cele, se trouve, dans bien des textes, rimant avec le sullixe lat. -élla. 
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adés : près I 46, 5536 : décès I 1491, semestre et ad es ont, 
comme on le sait, un ç analogique 1 . 

Les rimes ancele (lat. an cilla) : bele I 4118 et aissele 
(lat. axïlla) : sele I 5889 sont aussi régulières, le suffixe 
latin -ëlla ayant remplacé le suffixe -ï 11 a dans ancele et 
aissele 2 . 

De même rime régulièrement en ç pucele : querele I 4670, 
guerele remontant à un type latin querella pour querêla 3 . 

Le nom de pays Chastele rime en ç 4 : Castele : sele 

I 2204. 

Pour les noms propres, je relève encore les rimes Ga- 
difer : fer I 5893 et Mahomet : tramet E 5810. 

Quant à la rime consel : feel I 5445, 6155, je renvoie à 
l’exposé de M. Walberg, dans Le Bestiaire de Philippe de 
Thaun , page XLIX s., où Ton trouve aussi une foule 
d’exemples de semblables rimes. 

Sur les rimes de ç avec ai, voir ai. 

Sauf dans les exceptions connues (voir ci-dessous), ç (ou 
(■) 5 , provenant de a latin libre, ne rime qu’avec lui-même. 

II est oiseux de relever des rimes comme janglere : mere 
I 231, ber : adouber I 352 etc. 

L'imparfait de estre, dont on trouve chez Gautier les 
formes ere, ert et erent, rime toujours régulièrement en ê 
dans nos textes 6 . 

ere : per e I 3682 : empere I 3938 (voir ci-dessous); ert : 
apert (adparet) E 837 : pert (paret) E 6218, 6426; erent: 
honorèrent I 5104 \ jeterent E 6136. (Pour jeterent dans la 
dernière rime voir ic.) 

1 Voir Suchier, op. cit., § 15, b. 

* Cf. Suchier, loc. cit., et Cohn, Die Suffixicandlongen im Vulgiir- 
latein, pp. 47 ss. 

* Cf. Colin, op. cit., p. 216. 

4 Voir Suchier, op. cit., § 15, b. 

5 Ce son sera toujours désigné dans la suite par ê. 

8 Cf. G. Paris, Vie de Suint Alexis, p. 50, Suchier, op. cit., § 17, a, 2. 
Sur ert rimant en ç voir Suchier, op. cit., § 17, e, Friedwagner, La 
Vengeance de liaguidel, p. LIV. 
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Le futur de estre est distingué chez Gautier de l’impar¬ 
fait par la voyelle tonique. C’est que le futur présente les 
mêmes formes, mais avec la diphtongue ie au lieu de e 
{voir ie). 

Deum donne deux fois dans Eracle la forme De, rimant 
en ë 1 : Dé : revisdê E 862 : regardé E 6421. Pour les autres 
formes de ce mot, qui se rencontrent assez souvent à la 
rime chez Gautier, voir en, ieu, iu. 

Quelques mots d’emprunt, qui en latin ont les terminai¬ 
sons -ërium, -ëria, riment en e chez Gautier, empere 
{i m përi u m) : etnperere I 2006, 3473, 6506 : commander e 
I 6081 : pere E 5087 : ere (eram) I 3939 (voir ci-dessus); 
matere (matëria) : etnperere E 5117. A côté de ces formes, 
on rencontre chez Gautier les mêmes mots rimant en i. em¬ 
pire: sire I 4887, 4931, E 2816, 5365, 6518 ‘.pire E 1634 : 
cire E 1953 : ire E 3566, 4726; matire : martire 1 410. Il se 
trouve encore une troisième forme, matière 1 2 , à la rime. 
matière : entière E 2918 (voir ie). 

Pour ces différentes formes, qui se retrouvent aussi 
souvent dans d’autres textes, voir Colin, Die Suffixwand- 
lunyen itn Vulgarlatein, pp. 283 ss. 3 4 * . 

La forme savante Pere (Pet ru m) se trouve aussi rimant 
en é*. Pere : etnperere I 5040, E 2812 : pere I 5468. La 
forme phonétique Piere se rencontre dans la rime Piere : 
pierre (pëtra) E 1391. 

Remarquable est dans Eracle la rime loemer : amer E 3081. 
loemer (ou loiemer, suivant la graphie du ms. B) est ici 
sans doute le même mot que limier du français mo¬ 
derne et remonte h un type lat. *Iigaminarium 6 . Dans 


1 Voir G. Paris, loc. cit. f Suchier, op. cit § 22, b. 

2 Chez le Rendus de Moiliens on rencontre matière à côté de ma¬ 
tere à la rime, voir v. Hamel, Li Romans de Car. et Mis., p. CXVII. 

3 Cf. aussi Foerster, Li Chevaliers as Dchs Espces, p. XXXV'. 

4 Voir Foerster, pet. Cligés, note 21. 

6 C’est aussi l’avis de Diez, qui cite cet exemple dans son Etym . 
IVorterbuch, II, p. 360. 

’ 3 
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sou Dictionnaire, Godefroy donne plusieurs exemples où le 
mot rime régulièrement en ie, mais il ne cite pas l’exemple 
susdit d’Eracle, qui présente la forme en -er au lieu de 
celle en -ier (< a ri uni). Ce phénomène est probablement 
dû à une substitution de suffixe, le suffixe lat. -arem ayant 
remplacé -arium. Les exemples que l’on en trouve en an¬ 
cien français sont assez rares. Colin, op. cit., p. 281, en donne 
quelques-uns. Je renvoie en outre à Staaff, Le suffixe -arius 
dans les langues romanes, p. 121. 

Devant une nasale, ç et e entravés se sont naturellement 
confondus. 

£ -f -1 devant une consonne est devenu tau à la vocali¬ 
sation de l. (Voir au, iati.) 


i. 

Le produit de e lat. -(- yod rime en i 1 * . desdire : despire 
I 185, pis (pëctus) : vernis I 650, eslite : cuite I 762, sire : 
dire I 1185, 1439, E 109, 141 : ire I 1971, pris (prëtiu): 
pris (participe) I 1592, 1634 : gris (germ. gris) 1 3092, 
E 1006, ist (ëxit) :esvanuïst E 188, lire: cire E 251, mire 
(mëreat) : dire E 329, despit : dit E 1865 : vit E 3106, es- 
lire-.dire E 2345, empire (*impëjorat) : ire E 4726. 

A remarquer aussi mire (tn ëd icu) 2 : ire I 5318 : dire 
E 4103. . 

Avec i rime aussi ivre (< ëbriu d’après Meyer-Lübke 3 * 5 ). 
ivre: vivre I 4292 : livre (libérât) E 894, ivres : delivres 
E 992. 

Pour empere (impëriu), mater e (matëria) à côté de 
empire , matire voir e. 


1 Sur l’extension de ce phénomène, voir p. ex. Meyer-Lübke, op. 

cit., I,| 157. 

s Chez le Rendus de Moiliens on rencontre miere à côté de mire 

à la rime, voir v. Hamel, op. cit., p. CXV1I. 

5 Rom. etym. Wôrterb., 2820. 
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Dans les verbes, on rencontre parfois chez Gautier des 
formes analogiques avec oi pour i ou inversement i pour 
oi. Tandis que Ille et Galeron présente la forme phoné¬ 
tique prie (prëcat) dans la rime prie : Normendie I 1495, la 
forme analogique avec oi se trouve dans Eracle 1 : proie : 
recroie E 1742, proi : moi 2 E 2681, proient : recroient E 6363. 

Comme d’habitude, on rencontre la forme régulière otroi : 
troi I 3946, E 1562, 6584 : moi E 932 et la forme ana¬ 
logique lie 3 (lïgat): folie I 3599, 4759, E 1170, 3059, 3694, 
6017 : umelie E 431 : senefie E 4408, ralie : escrie I 732. 

La forme régulière chastie * est assurée par chastie : folie 
E 3117, 4108. 

Je relève encore çoile (cëlat) : apostoile 1 3490. On at¬ 
tendrait plutôt une forme cile, dont il ne paraît cependant 
pas qu’il existe d’exemple 5 . Chrétien de Troyes présente 
une autre forme, cele, sans doute analogique d’après celer 6 . 

Pour les participes, on remarque beneoite : couvoite E 1823, 
maleoite : couvoite E 4972 à côté de beneï : gehi I 4337 7 . 

Le suffixe latin -ïtia, (ou -ïtium) se présente chez 
Gautier sous plusieurs formes 8 . Ainsi on rencontre ri¬ 
mant en i: 

service : devise I 165 '.requise 1 1226 -.guise E 3379 : mise 

1 Chrétien de Troyes présente en général prie à la rime, voir 
Foerster, Kristinn von Troyes, Wôrterb., p. 211*; proie se retrouve 
pourtant dans Erec, proie : otroie 15505. 

2 Gautier emploie toujours moi, jamais mi à la rime, voir Pronoms. 

3 Chez Chrétien p. ex. loie : convoie, Erec 466, mais aussi lie (voir 
Foerster, Krxstian v. Troyes, Wôrterb. p. 211*). 

4 Chez le Rendus de Moiliens se rencontre la forme castoie, voir v. 
Hamel, op. cit., p. CXIX. 

6 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 189, Schwan-Behrens, op. cit., § 
39, b, Anm. 

6 Voir pet. Yvain, note 192. 

7 Le ms. P donne béni, mais beneï (déjà conjecturé par Lôseth et 
Foerster, voir la note) est assuré par W. 

8 Je renvoie surtout à Colin, Die Suffixiv. im Vulgàrlatein, pp. 32 
ss.; voir aussi Meyer-Lübke, op. cit., II, §§ 480, 481, Schwan-Behrens, 
op. cit., § 193, Anm. 
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E 6438, justice : atise I 3806, covoitise : requise E 2245, ava- 
rise : atise E 3720 et justice : service I 4896 : covoitise I 5792, 
covoitise : francise I 5167, cuivertise : service E 3296, avarice : 
vice E 2235. 

D’autre part, on trouve les formes avec e dans adrece : 
largece 1 53 : destrece I 3932 : leece I 5163 : forterece I 5675 : 
prouece E 3353, 3890, blece : destrece I 4809 : richece E 4819 
et richece : destrece E 3104, 3795 : tristrece E 3576 : perece 
E 6372. On rencontre donc chez Gautier, comme le plus 
souvent dans d’autres textes, la forme richece avec un e. 
analogique au lieu de ». 

Toujours la forme meisme, jamais meëstne à la rime. 
mëisme : prime I 6393 : lime E 3533 : disme E 4698. 

On remarque aussi orelle : conselle I 41 '. 

La contraction ïe < iée n’est pas attestée par les rimes 
de nos textes. Sur la rime haitië : traie I 1359 voir ie. 

i ne rime pas avec ui, sauf peut-être une seule fois 
(voir ui). 



p « ô entravé ou an latins) ne rime pas avec p 2 « ô, 
ü latins entravés) devant une consonne orale. D’un côté 
il y a des rimes telles que enclose : glose I 9, trésor : or I 38, 
E 918, 4855 : sor I 676, repos : dos (dôssu < dôrsu) 1 289, 
tost : ost I 449, 984, 2179, E 3192, chose: ose I 1794, E 245, 
mort : confort I 2432 : tort E 1803, 1836, forzwiorz E 1237, 
os : dos E 1884, tort-. fort E 2854, mors (môrsu) : pors (por- 
cos) E 4890. 

D’autre part riment en o: tor (tü r n u) : jor 1 1053 : sejor 
I 2297, sourt (verbe) -.sort (sûr du) 1 1026, estour (stürm u) : 
entor I 1138 : tor (türre) I 1173, cors (cürsu) : secors 

1 Cf: Colin, op. cit., p. 152. orille se trouve à côté de oreille , p. ex. 
chez le Rendus de Moiliens, voir v. Hamel, op. cit., p. CXIX. 

1 Dans les mes., on trouve la notation o à côté de ou. 
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I 2887, goûte : toute I 2913, jours : secours E 337 : cours E 1647, 
court : lourt E 723 : tourt (türnet) E 1253, tout : dout E 1099, 
tour (t ü r r e) : entour E 3157 etc. 

La rime de for s : sors (*sürsu) I 2577 appartient seule¬ 
ment au ms. P. La bonne leçon se trouve dans W, qui 
présente secors : sors 1 . 

Avec p rime chez Gautier, comme le plus souvent chez 
les autres auteurs de l’ancien français, mot (müttum) 2 . 
mot : escot I 1216 : sot (adj.) I 1942, E 830 : ot (audit) 
I 3210 :ot (habuit) I 1836, 5535, E 207 :pot (potuit) 
E 3324 : amot E 4037. Dans les trois dernières rimes, p 
est donc assuré pour ot, pot, amot. 

Pour les prétérits en -oui, le passage de pu à p est en 
outre assuré par les rimes ot (audit) :ot (habuit) I 1189, 
sot (adj.) : sot (sapuit) E 530 .pot (potuit) E 675. A en 
juger par ces rimes, il est du moins très probable que 
nous avons affaire à p et non pas à gu dans les rimes ot : 
pot I 2110 : sot E 229 , porent : sorent I 1973, ot : amot I 1663: 
menot E 139, où les prétérits et les imparfaits ne riment 
qu’entre eux. Pour la désinence de l’imparfait -ot, voir à 
la Morphologie. 

11 est de même probable que nous avons p et non pu 
dans la rime ot (habuit) : vot (voluit) E 901, I 6590. (Cf. 
aussi les rimes telles que tout : mont I 3379 etc., citées ci- 
dessous et qui attestent la chute de l après p.) 

On rencontre dans Eracle la rime remarquable /oms (fôl- 
1 i s) : vous E 1036, où, par conséquent, pu (ou peut-être p, 
voir ci-dessus) rime avec p. C’est assez rarement que l’on 
rencontre des rimes de cette espèce dans l’ancien français. 
Suchier en donne quelques exemples 3 , mais on peut se de¬ 
mander s’ils ne représentent pas des leçons fautives. Plusieurs 

1 Dans W: Mort sont enfin s’il n’ont secors, 2577. 
secors était déjà conjecturé par Foerster (voir la note). 

7 Cf. Walberg, op. cit., pp. XLV—XLVI, Suchier, op. cit., § 13, b. 

3 Altfr. Orammatik, § 20, c, § 55, b. 
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éminents romanistes 1 sont d’avis que l’on ne peut pas con¬ 
sidérer ces rimes comme authentiques. En ce qui con¬ 
cerne la rime susdite d’Eracle, il est à noter que c’est seule¬ 
ment le ms. B qui donne cette leçon. Les mss. A et T 
ont sous (soius) au lieu de fous. Comme il y a de nom¬ 
breuses rimes du type estous : tous (voir ci-dessous), on serait 
tenté d’admettre la leçon de ces deux mss. Plusieurs raisons 
militent pourtant contre cette leçon. Ainsi il y a lieu de 
remarquer que la forme seus est assurée dans nos textes 
par les rimes seus : deus I 3371 : amhedeus E 4926. En outre 
le seus est en faveur de la leçon du ms. B (cf. le vers 
suivant, E 1037, qui commence par Car folie et le vers 
E 1041: Et folié). Mais il se peut que ce soit justement k 
cause de cela que le copiste de B a écrit fous au lieu 
de sous. 

aproche (adprôpiat) rime en p chez Gautier dans les 
rimes aproce: roche (rôcca) I 5713, brochent : entraprochent 
E 5656. Dans d’autres textes on rencontre souvent aproche 
et reproche rimant en o ou en ue 2 . Chez Chrétien les 
deux mots présentent toujours o 3 . 

il est assez intéressant de voir que dans Eracle Gautier 
emploie la rime detuert (detôrquet) : muert E 4028, tandis 
que Ille et Galeron présente estort : tort I 2792. Ce sont 
surtout les textes du Nord et du Nord-Est qui présentent 
ainsi ue, issu de 6 lat. entravé devant r, tandis que le 
français du Centre donne régulièrement p *. 

* Cf. G. Paris, Remania, X, p. 61, notel; Foerster, Zschr. f. Rom. 
Philologie, XIII, p. 543, note. 

* Cf. Suchier, op. cil., § 12, b, 1, Meyer-Ltibke, op. cit., I, § 207. 

8 Voir pet. Cligés, note 1004. Je relève encore n dans l’Escoufle, 
bouche : aproche 1087, reproce : bouche 3033, aproce : atouche 5041 ; de 
même reproche : bouche, Guillaume de Dole 45. p se rencontre p. ex. 
dans Durmart le Galois, aproche : broche 6981, 7243 et dans Li Regres 
Nostre Dame, voir l’édition de Lângfors, p. LIX. 

4 Chez le Rendus de Moiliens les rimes attestent ainsi les formes 
avec ue, voir v. Hamel, op. cit., p. CXXIII. On rencontre aussi chez 
Chrétien la rime detuert : muert, Wilhelm von England 914. Je renvoie 
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Comme dans d’autres textes, la diphtongaison ne s’est 
pas non plus produite chez. Gautier pour 6 lat. libre dans 
cors : defors I 249, 1839 etc., E 1726 : fors I 1778, E 2056, 
2725; afo\e'.voie (vôlat) I 1149, E 5822, afoient : volent 
E 3256h 

p persiste dans les mots savants comme p. ex. dans rose : 
cose I 3642, E 1276 : enclose E 2396. 

Gautier paraît ne pas confondre à la rime o fermé en¬ 
travé et o libre en latin. — Il faut naturellement excepter 
les rimes avec atnor 2 , qui se rencontrent assez souvent chez 
Gautier: amor.jour I 169, 1211, 1522, E 308, 633, 2908, 
3849, 4396 : entour I 4852 : estonr I 5785, amors : cours 
I 928 '.jours I 1736, ces rimes ne prouvant rien 3 . 

Dans Eracle on ne rencontre ainsi aucune rime qui at¬ 
teste la confusion. Dans Ille et Galeron on trouve, il est 

# 

vrai, les rimes jor : laissor I 750 :honor I 1485, plor : retour 
I 1121, mais elles sont seulement appuyées par le ms. P. 
Quant aux deux premières rimes, le ms. W donne les leçons 
jorisejor, joriamor 1 . Les vers 1121—2 manquent dans W, 
qui présente à cet endroit une lacune de six vers (1121—6). 
Comme la rime est en outre douteuse 5 , elle ne peut guère 
être probante. 

Chez beaucoup d’autres auteurs, entre autres Chrétien de 


à Foerster, Wilhelm von England von Kristian von Troyes, note 914, et 
à l’article de Foerster dans Zeitschr . /. Rom. Phil. y 36 (1911), p. 478. 
Voir aussi Suchier, op.cit., § 13, c, Schwan-Behrens, op.cit ., §60, Anm. 

1 Voir Schwan-Behrens, op. cit. t § 58, Anm., Suchier, op. cit., § 13, b. 

2 Cf. Suchier, op. cit ., § 12, b, 3. Meyer-Lübke, op. cit ., 1, § 121, 
Rem., Schwan-Behrens, op. cit., § 237, Anm. 

8 Pour les rimes telles que sekeure : eure (h or a) I 5358, E 3677, 
qui n’attestent pas non plus la confusion, voir pu, ou, eu. 

4 Dans W: Par grant loisir et a sejor ; 751 

Amis t se Dex me doinst s’amor,. 1486 

Je ne doute point que le ms. W ne donne ici, comme le plus 
souvent ailleurs, les bonnes leçons. 

6 Voir la note de Foerster sur le vers 1122. 
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Troyes 1 , les rimes attestent -or à côté de -eus, le passage à 
eu s'étant effectué plus tôt devant s que devant r 2 . Les 
rimes de nos textes n’attestent pas le même développement 
chez Gautier. 

Sur les rimes espeus : deus (dûos) 1 1814 : glorïeus I 4300 : 
angoisseus E 4913, voir pu, çu, eu. 

ou, provenant de à ou ü lat. -j- l vocalisée, a passé à ç, 
ce qui est assuré par les nombreuses rimes avec ç (< 6, ü 
lat. entr.) 3 . estons « *e x t ü 11 u s 4 ) : desous (d e - s ü b t u s) 
I 363, E 1522 : tous I 783, 1631, 3522, E 3965, 5612 : trestos 
I 4729, E 1154, 5871, estout : tout I 178,2952, 4761, 5034: 
rout (rüptum) I 2545 : ensourquetout E 3803, tout: moût 
I 3379, estout e : trestoute E 5248. A remarquer aussi les 
rimes léonines escoter : redouter I 1064 : douter E 5139, douté : 
escouté E 5792. 


u. 

La forme fu (f 5c uni), qui se retrouve surtout dans les 
textes picards 5 , n’est jamais attestée chez Gautier par les 
rimes, qui présentent toujours feu. feu:preu E 567, feus : 
leus E 4718 :jeus E 4759. 

De même toujours peour (pavore), jamais peur à la 
rime 6 , paour : grignor I 474 : empereour I 2596, E 1210, 1280. 

Les rimes attestent les formes pëusse, p'éust à l’imparfait 
du subj., voir Conjugaison. 

1 Voir gr. Cligéê, p. LVIII. 

* Cf. Meyer-Lübke, op. cit., I, § 123, Suchier, op. cit., § 19, b. 

8 Cf. Suchier, op. cit. y § 53, c. Chez Chrétien de Troyes, on trouve 
seulement la rime dote : escote , Erec 5713, Cligés 4661 (voir gr. Cligc8 y 
p. LXIX). 

4 Voir Meyer-Lübke, Rom. etym. Wôrterb., 8328. 

6 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., I, § 196. 

* On trouve pciir à côté de peour p. ex. chez le Rendus de Moiliens, 
voir v. Hamel, op. cit., p. CXXX. 
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B. Diphtongues et triphtongues. 


ai. 

Dans le dialecte picard, ai et ç étaient nettement di¬ 
stingués à la rime à une époque où le normand et le fran¬ 
çais du Centre les avaient déjà confondus 1 . Ainsi ai et f 
ne riment pas encore ensemble p. ex. daus Li Vers de le 
Mort 2 , qui a été écrit vers le milieu du XIII e siècle, tandis 
que déjà chez Marie de France, les rimes attestent la con¬ 
fusion des deux sons dans toutes les positions sauf en 
syllabe ouverte 3 . Quant à Gautier, on trouve chez lui des 
rimes où ai rime avec ç, mais elles ne sont pas nombreuses. 

C’est devant le groupe str que ai s’est confondu le plus tôt 
avec ç. On en rencontre déjà des exemples chez Philippe de 
Thaun 4 . Chrétien de Troyes fait régulièrement rimer les 
deux sons dans cette position 5 . Gautier n’en présente qu’un 
seul exemple, à savoir mestre : estre E 924. 

De même que Chrétien 5 , Gautier fait aussi rimer dans 
quelques cas ai -f- deux cons. avec ç. aresne: resne (*rëtina) 
E 1425, 1997. 

Il faut aussi mentionner ici terme : ternie E 4009, ter¬ 
mes : termes 1 1265, 3004, rime qui se trouve déjà dans S. 
Brendan 891. 

Dans Ille et Galeron, on trouve ai rimant avec ç devant 
une simple consonne dans la rime /es (fascem): adies 
1618. Le passage, qui se trouve seulement dans P 6 , est 
pourtant un peu douteux. Il se peut que nous soyons en 
présence d’une lacune. Toutefois cette rime ne doit pas 
surprendre, vu que Chrétien emploie aussi dans quelques cas 

1 Cf. Suchier, Auc. et Nie. 8 , p. 69. 

3 Voir Windahl, Li Vers de le Mort , p. XXI. 

8 Voir YVarnke, Die Fabclti der Marie de France, p. LXXXI1I. 

4 Voir Walberg, op. cit., p. XLIV. 

6 Cf. gr. Cligés , p. LIX. 

8 II y a une grande lacune dans W, où manquent les vers 1576—677. 
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des rimes de cette nature dans ses poèmes 1 . Elles doivent 
probablement être attribuées à l’influence du français du 
Centre. 

A propos de quelques rimes semblables qui se rencon¬ 
trent chez le Rendus de Moiliens dans le Miserere, l’éditeur, 
van Hamel, écrit (p. CXII): «Comme nous avons lieu de 
penser que ce dernier poème a été composé après Carilé , 
cette rime est peut-être une de celles que le poète ne s’est 
permises que plus tard ou dont il n’a osé faire qu'un usage 
restreint». 

Eu Anale, ai ne rime jamais avec ç chez Gautier. 

ain et ein riment ensemble dans nos textes. Les deux 
sons se sont probablement confondus vers le milieu du 
XII e siècle 2 . Dans la Reimpredigt 3 et chez Philippe de 
Thaun 4 , ils ne riment pas encore ensemble. Chez Chré¬ 
tien 5 , Marie de France et Guarnier 2 la confusion ne fait 
plus de doute. 

Parmi les nombreux exemples qui se trouvent chez 
Gautier, on peut citer: 

plain (plënu): Conain I 888 : vain E 6040, vilains : plains 
I 1616 : mains (minus) I 4717, maine (mïnat): romaine 
I 2496, 4311 : vilaine E 2058, mains (manu): mains (minus) 
1 3453, 5273, E 3441, 3551 : plains E 3967, 6325, semaine : 
demaine (dominiu) I 3907, E 4971 : pene I 6290 : uni ai ne 
E 1284 : plaine (pl en a) E 3674, poulain : frain E 1637, 
1687, lontaine : paine E 2994, Madelaine : fontaine E 6328; 

fainst : plainst I 247, ains (adv.): fains (participe) 11291, 
2773, plains (plane tu s): estains 1 1369, ençainte : sainte 
E 6348. 

En ce qui concerne ataindre, il est difficile de dire si ce 

1 On en trouve six exemples chez Chrétien, voir gr. Cligés, p. L1X. 

* Cf. Suchier, op. cit., § 45, b. 

3 Voyez Suchier, Reimpredigt, p. XVIII. 

4 Voir Walberg, op. cit., p. XLVIII. 

6 Voir gr. Cligés, p. LXI. 
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verbe a été recomposé ou non. Kôrting 1 et Nyrop 2 croient 
que tel a été le cas, Meyer-Lübke 3 est d’un avis contraire. 
Suchier, Reimpredigl, p. XVIII, dit que les formes at- 
tingere et *attangere sont employées l’une à côté de 
l’autre. Chez Gautier, où ain rime avec ein, il y a des rimes 
comme ataindre : graindre I 4399 : remaindre I 4845, E 781 : 
fraindre I 5810, atainte : sainte I 4333 etc. à côté de rimes 
comme ataindre : destraindre I 5629, ataint : faint I 1152: 
estaint 5380 etc. 

De même que Chrétien 4 , Gautier fait aussi rimer aiü 
avec eiü : 

Bretaigne : taigne I 305 : ataigne I 1549 : adagne I 1683, 
baigne (balneat) : entresaigne I 559, compagne : engaigne 
I 1273 : pregne I 4804, desdaing : plaing E 607, empaignent : 
ensaignent E 1387. 

Les rimes de cette nature se trouvent surtout à cette 
époque dans les textes de l’Est, de l’Ouest et d’une partie 
du Nord, mais elles ne sont pas tout à fait inconnues au 
français du Centre 5 . 

Sur la rime prenge : losenge I 4197, voir Conjugaison. 


ei, oi, oi. 

9 C 9 • 

Suivant Suchier 6 * * , les poèmes de l’ancien français peuvent 
être répartis en trois groupes d’après leur façon de se com¬ 
porter à l’égard de ei, pi, oi : les plus anciens distinguent 
les trois sons, ceux du deuxième groupe font rimer ei et pi, 

1 Lat. Rom. Worterbuch, 9367. 

2 Oramm. hist. de la langue franç I, § 222, 2°. 

8 Rom. etym. Worterbuch , 768. 

4 Voir gr. Cligés r p. LXI. 

6 Cf. Meyer-Lübke, op. cit ., I, § 232, Nyrop, Gramm. hist. de la 

langue franç., I, § 229, 4°, Rem. 

8 Voir Altfr. Gframtn., § 30, c. Meyer-Lübke, Historische Grammatik 

der franz. Sprache , § 83, partage aussi l'opinion de Suchier. 
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niais çi ne rime qu’avec lui-même; ceux du troisième font 
rimer ensemble les trois diphtongues. D’après les recher¬ 
ches de M. Weigelt 1 , c’est dans l’Est que le passage de et 
à çi s'est accompli le plus tôt, et de là il s’est propagé peu 
à peu jusqu’aux environs de Paris, mais il n’a pas pénétré 
dans les dialectes de l’Ouest 2 . Il y a lieu de remarquer 
que, du temps de Gautier, Marie de France et Garnier ne 
font pas encore rimer ei et çi, mais ce fait s’explique peut- 
être par un désir de leur part de se conformer à la langue 
de leur entourage normand 3 . Pour Gautier d’Arras, de 
même que pour Chrétien 4 , le passage de ei à çi est attesté 
par les rimes. Celles qui se trouvent chez Gautier sont 
assez nombreuses, à savoir: joie-.voie (via) I 979, 4002, 
4981, 5695, 6113 : voie (vïdeat) I 1571, 3300 desroie 
I 3394 : doie I 5276, 6429 : soie (*sïam) I 3596, 5394, 5740 : 
envoie I 4409 : revoie I 4826 : soie (sêta) E 219 : desploie 
E 270; cois (subst.): cortois I 1621 : trois E 1555 : rois 
E 5629; noise : envoise (iuvïtiat) I 2209; oie (audiat): 
voie (via) I 2389 : envoie I 5968, apostoile : çoile I 3489, oi 
(habui): moi I 4249, oi (audio): moi E 1091, foire : mé¬ 
moire E 1289. — Il convient aussi de citer ici les rimes 
suivantes, où entrent les imparfaits et les futurs: oie (hoc 
ego) 5 6 : veoie E 537, oie (audiat) : feroie I 2281 : avroie E 
2360. Pour U l re conjugaison, je relève les rimes joie : 
nmoie I 3904 : cuidoie I 6524. 

Chez Gautier, les rimes attestent aussi la confusion de 
ei, çi et çi*. C’est dans les textes du Nord, que cette con- 


1 Dans Zeit8chr. f. Rom. Phil XI, pp. 83—106. 

2 M. Weigelt est donc arrivé à peu près à Popinion que G. Paris 
a déjà soutenue dans sa Vie de Saint Alexis , p. 74, p. 270. 

8 Voir Suchier, loc. cit. 

4 Cf. Foerster, Zeitschr. f. franz. Spr. u. Lit., XX 2 , 105. 

6 Voir Pronoms. 

6 Les deux sons pi et oi sont toujours distingués chez Chrétien, 
voir Foerster, Kristian von Troyes , Wôrterb. p. 212*. 
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fusion s’est accomplie le plus tôt *. Pour le français du 
Centre, elle n’est attestée qu’au milieu du XIII e siècle 1 . Or 
il est assez intéressant de constater que, sauf une excep¬ 
tion, c’est dans Eracle seul que se trouvent tous les exem¬ 
ples de cette confusion. Gautier, lorsqu’il a, plus tard, 
mieux connu le français du Centre, qu’il s'efforce d’écrire, 
a donc évidemment cherché à éviter ces rimes dialectales. 
La seule rime qu’on rencontre dans Ille et Galeron, voist : 
connoist I 444 2 , montre bien que Gautier n’a cependant pas 
tout à fait réussi dans ses efforts. Les rimes qui dans 
Eracle attestent la confusion précitée, sont : croistre : conoistre 
E 13, conois : demanda E 1034: nota E 1469, croie : destroie 
E 2924, 5150 : foie (fi de) E 5180 : foie (vice) E 6060: 
droiz E 6455 3 4 . 

La rime esloisse : angoisse E 1768 assure la forme esloisse, 
qui se rencontre aussi à la rime chez Chrétien *. 

Sur les formes analogiques avec i pour oi, ou oi pour », 
qui se rencontrent dans les verbes, voir ie. 

La forme pot (paucu 5 ) est assurée par les rimes pot : moi 
I 1905, 2449, 2911: poi (potui) I 4127. 

La rime ostoir : ouvreoir E 4636 doit probablement être 
interprétée comme ostor : ouvreor 6 . 

Je relève aussi la rime candoile : estoile (stella) 1 86 7 . 

et et ai se sont confondus devant une nasale, voir ni. 

1 Cf. Suchier, op. cit. f § 30, c. Ainsi ei t pi, oi se sont confondus à la 
rime p, ex. chez le Rendus de Moiliens, voir v. Hamel, op. cit. } p. CXXIX 

2 Le ms. YV donne la même leçon. 

8 C’est bien par hasard qu’il y a seulement des rimes entre ei et 
oi dans Eracle et non entre pi et pi, comme dans la seule rime pré¬ 
citée d’IUe et Galeron. 

4 Cf. esloissent : froissent , Cligés 4938. Foerster, dans la note, gr. 

Clig('8, dit : * esloissent = e x 1 ü x a n t.» 

6 Cf. G. Paris, Romania, XVIII, p. 586. 

6 Je renvoie à Foerster, Karrenritter, note 511, gr . Ercc, note 399; 
cf. la rime covertors : ostors f YVilhelm v. England 151. Sur • eoir à côté 
de - eor , voir aussi Cohn, op. cit. 9 p. 120. 

7 Voir Cohn, op. cit. y pp. 214—5. 




Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



46 


ui. 

ui ne rime pas avec oi. 

ui se trouve entre autres dans lui : andui I 337, E 3514 : 
ambedui I 756, 1655. Une forme andoi, ambedoi ne se 
rencontre jamais à la rime. 

De même toujours tuit, jamais la forme picarde lot 1 à la 
rime, fuit : bruit I 633 : nuit I 4908 : destruit E 749 : quit 
(cogito) I 451, 4589. 

b lat. + yod donne le produit ui 2 , comme le montrent 
les rimes: huit:fuit I 788 : conduit I 848, anui: celui 1897: 
nuliti I 1277 : lui I 2651 : sui E 1537 : autrui E 4073, 
eux : encui I 1441, hui (h ôd ie) : lui I 2563, 5032 : sui I 4136 : 
fui I 4351, muire : conduire I 4823 : destruire E 4924, nuit 
(nôcte) : déduit I 5578 : fruit E 173 : conduit E 5279, pui 
(pôdiu):#m I 5661, anuit: déduit E 3120, mui (raovui): 
fui 3942. 

ui ne rime pas avec i chez Gautier sauf une seule fois 
dans Ille et Galeron aux vers 6413—4: 

Se Damedix ne li aide, 

»Et nos », dist il; unes ele cuide» ... 

Foerster et Lôsetb, qui ne s’appuient que sur le ms. P, 
supposent une lacune entre les deux vers. 11 est vrai que 
Gautier emploie toujours ailleurs la forme aïe — cf. p. ex. 
mie : aie I 2467, aie(subst.) : traie I 1272, 5491 : envaie I 4665 : 
garïe E 335 etc. — et que le rapport entre les deux vers 
n’est pas des meilleurs, mais il me semble tout de même 
préférable de reconnaître la rime comme appartenant k 
l’original. Tout d’abord, le ms. W, qui donne presque toujours 
la bonne leçon, présente les mêmes vers en substituant 


1 tout se rencontre p. ex. toujours à la rime chez le Rendus de 
Moiliens, voir v. Hamel, op. cit., p. CXL1X, tôt à côte de tuit dans 
Durmart le Galois, voir H. Mtiller, op. cit., p. 26. 

1 Sur l’extension de ce phénomène, voir Meyer-Lübke, op. cit., I, 
§ 190. 
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seulement vos à nos, ce qui améliore le sens. D'après les 
rapports existant entre les deux mss. (voir l’Introduction) 
j’ai peine à admettre une lacune commune dans cet en¬ 
droit. En outre, il y a beaucoup d’autres textes qui pré¬ 
sentent sporadiquement une rime de ui avec ». Chez Raoul 
de Houdenc, qui distingue toujours ailleurs ui et i à la 
rime, on trouve la même rime aide : cuide. Vengeance de 
Raguidel 3483, et de même que chez Gautier la forme aïe 
se retrouve toujours ailleurs à la rime chez lui 1 2 . Chrétien 
de Troyes fait aussi rimer ui et i deux fois seulement dans 
ses oeuvres, à savoir luite : ipocrite, Yvain 2738: confite, Cli- 
gés 3363. Beaucoup d’autres textes encore présentent spo¬ 
radiquement la rime ui : i. 

Une autre rime entre ui et i dans le ms. P d’ille et 
Galeron, vv. 1931—2: 

S’un seul jour mais sui ore ichi 
Et se j’en tel liu ne m’en fui, 

est écartée par le ms. W 3 , qui donne la leçon: 

S’avant demain ichi estois 
Et se jo en tel liu ne vois. 


ie. 

ie ne rime pas avec e 4 . 

Les infinitifs en -ïer, où une dentale est tombée, riment 
encore avec e : fier : eskiuer I 263 5 , deniourer : crier E 735. 

1 Ainsi dans Raguidel aïe : mie 411 : oie 3103 : tnerchie 3797. 

2 Cf. ui : i une fois dans Durmart le Galois, destruire : dire 12345, 
dans Li Atre Perillos, suivie : enuie 175, et dans l’Escoufle, bailli : 
lui 1533. 

8 Autrement il serait très facile d’écarter la rime i : ui clans la 
leçon du ms. P en changeant avec Lôseth et Foerster sui ore ichi en 
ore ichi sui. 

4 Pour la rime loemer: amer E 3082, voir e. 

6 C’est seulement le ms. P. qui présente cette leçon. Le ms. W 
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A remarquer les rimes detriier : Hier E 933 et tarier : 
marier I 1420. Les étymologies de detriier et tarier ne sont 
pas encore tout à fait éclaircies l . 

Quant aux mots qui riment tantôt en ie tantôt en e 2 , 
on remarque chez Gautier rimant en ie: 

aidier : plaidier I 1508, 5987, E 2937 : apaier I 2665: 
aplaidier E 4013 : souhaidier E 4233, aidié : plaidié I 3790; 
contraliie : lie I 1582; covoitier : esploitier I 1383, E 5949, 
covoitié : esploitié I 4609, E 5929, couvoitiée : esploitiée E 5403 ; 
cuidier : vuidier I 1115, 2362 : premier E 1650; iriè : lié I 482, 
iriés.piés I 4321 : coureciez E 6173, iriêe : liée E 5310; 
empirié : irié I 2750, 3887; pitié", ditie I 3862 : espié E 5643. 

D’autre part riment en e: 

aquités : chités I 5422, aquité : cité I 5902, 6178 ", jetez : 
metez E 689, jeterent : erent E 6137. 

Il y a lieu de remarquer que humelier rime toujours en 
ie chez Gautier, htimeliie: lie (laeta) I 3107, liés : humeliiés 
I 6497, lié : humeliié E 5856. 

La rime araisoner : doner E 2849 assure araisoner , forme 
analogique d’après araisone, qui se trouve p. ex. dans les 
rimes araisone : doue I 269 : sone E 4283. On trouve d’autre 
part aussi aresne au prés, de l’ind. (voir ai). Cf. aussi araisnie : 
maisnie I 2606. 

Les rimes attestent toujours les formes maniei'e et entier , 
entière 3 . manière : quiere I 1239 : ciere I 1429 . fiere 1 4262: 
proiiere E 147 iparliere E 2429 -.pleniere E 3815; entiers : 
chevaliers I 977 : vol entiers I 2385 -.sentiers E 3197, entier: 
tencier E 3545, entière : ariere I 6477. 

donne la leçon: 

Vers eut on ne puet triue avoir, 

Eskive Von par estavoir. 

1 Y r oir sur detriier Kôrting, Lat. rom. Worterbuch , 2816, 3038, et 
«ur tarier, ibidem, 3388. 

2 Voir Suchier, op. cit., § 29, d. 

3 Quant aux formes manire, entire, cf. Wallensktfld, Chansons de 
Conon de Béthune, p. 149; Raynaud, Romania IX, p. 229. 
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Pour les formes matière (matëria) et maisiere (macëria), 
qui se rencontrent dans les rimes matière : entière E 2918, 
maisiere : maniéré E 3161, voir Colin, op. cit. pp. 282, 288. 
A côté de matière, Gautier emploie aussi les formes matere 
et matire à la rime 1 (voir e). 

La rime cierges (cereum ):fierges (fërreae) E 3359 
montre que Gautier connaît déjà la forme cierges. Selon 
plusieurs romanistes cierge pour cirge ne se rencontrerait 
qu’au XIII' siècle 2 . 

Les formes en ie, fief (feudum), espié (s peut), estrié 
(streup-) sont assurées par les rimes chez Gautier 3 , fief : 
chief E 5981; espié: pié I 466, 4559 : pitié E 5642, espiés: 
adamagiés I 2574, estrié: espié I 1008. 

Le futur de estre rime toujours en ie chez Gautier et 
présente les formes iere (l re pers. sing.), iert (3 e pers. sing.), 
ierent (3 e pers. plur.), toutes à la rime, ere : quiere I 4525 : 
biere E 6336; ert : quiert I 5602, E 785, 3079, 4099 : requiert 
1 5415, E 3012 : fi ert E 1760; ierent : requièrent E 3224. 
Les formes du futur se distinguent donc par la voyelle 
tonique de celles de l’imparfait, qui riment toujours en e 
(voir e). 

Quant à Piere à côté de Peie, voir e. 

Devant une nasale, on remarque que chez Gautier le 
suffixe ien (< i an uni) rime toujours en ie. surgiiens : biens 
I 1666, terriiens : riens E 232, 3063, crestiien : paien E 5450, 



bien E 6508. 


liien (lïgamen) rime aussi en ie. liiens: miens I 6202. 
Pour les exemples de escient, orient, qui riment toujours 


1 Leu trois formes se rencontrent de même (tans Florence de Ro¬ 
me, voir l’édition de Wallenskdld, I, p. 83. 

2 Ainsi Schwan-Behrens, op. cit., § 209, Anm.; Suchier, op. cit., 
§ 18, c; F. Neumann, Zeitschr. f. Rom. Phil., XIV, p. 574; Meyer-Lübke, 
Hist. Gramm. der franz. Spraclie, § 101. 

3 Cf. Suchier, op. cit., § 32, a. 

4 
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en e chez Gautier, voir e. noient se trouve le plus souvent 
rimant en e : noient : estrangement I 1102 : entent I 3442: 
sifaitement E 677 : seulement E 2631 ‘.souvent E 3388 : estru- 
rnent E 3537 : gent E 5259. Remarquez pourtant noiens : 
laiens I 1739, E 1603, 2992, 6187 : çaienz E 6029. escient et 
noient riment ensemble E 1202, 4869. 

passience et conscience riment en e: passience : penitence 
I 3099 ‘.négligence E 6298, conscience : penitence I 4131. 

La forme engien (ingëniu), considérée comme spéciale 
aux dialectes du Nord *, est assurée par la rime engiens : 
biens E 5676. C’est probablement la même forme qui se 
retrouve dans la rime engien g : tieng E 1597. Voir Nasales. 

La contraction ie < iee n’est pas attestée par les rimes 
de nos deux textes. On trouve, il est vrai, la rime haitie : 
traie I 1359, mais elle n’est appuyée que par le ms. P (le 
ms. W présente ici une grande lacune). 11 me paraît évi¬ 
dent qu’il faut adopter la correction de Lôseth et Foerster 
et introduire traitiee au lieu de traie, correction par laquelle 
la rime devient léonine 2 . 


ue. 

ue ne rime jamais avec e chez Gautier. 

Quant aux mots, qui avaient en latin un 6 libre suivi 
d’une nasale, et qui présentent en ancien français tantôt ne 
tantôt ç 3 , on remarque chez Gautier ce qui suit: 

Pour le substantif hômo on rencontre toujours à la 
rime la forme avec o. hom : nom I 2167 : son I 1825, 2007 : 
renom E 2052. Cf. aussi Substantifs. 


1 Voir Wulff & Walberg, Les Vers de la Mort, p. LXIX. 

* Cependant il y a lieu de remarquer qu'il y a bien des textes 
de l'ancien français qui présentent sporadiquement des exemples de 
la contraction ie < iee. Cf. Wacker, op. cit , p. 69 ss. 

* Cf. Suchier, op. cit., § 46, b. 
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Comme pronom et rimant avec le substantif, la même 
forme se présente deux fois dans Eracle :om:hom E 125, 
1624. Quant à Ille et Galeron, le pronom ne s’y retrouve 
jamais à la rime dans le ms. P. Par contre, le ms. W 
présente deux fois la forme affaiblie l’en rimant avec sen 
(germ. s in) 1 . 

Toujours buen à la rime, b tien : suen I 880, 5752, 5905, 
6033, E 2528, 2794, 3081, 4226, 5532, buens : tuens I 2955, 
E 3654 : mens I 3360, 3595, 6281, E 644. De même, comme 
toujours dans les textes continentaux, quens (cômes) 2 . quens: 
suens I 2388 : buens E 4337. 

Comme on le sait, la diphtongaison ne s'est jamais pro¬ 
duite pour somont (submônet) 2 : semont : mont (m ü n d u) 
I 23, 1474, 2904, 3183, E 966. 

A côté de suen (voir ci-dessus) les rimes attestent aussi 
la forme analogique sien. Voir Pronoms. 

Pour detuert à côté de estort, et pour les mots où la 
diphtongaison en ne ne s’est pas produite pour 6 latin libre, 
voir o. 


• 1 C'est entre les vers 240—1 et 6550—1 du ms. P qu’on lit dans 
W les deux couples de rimes que voici: 

(fol. 158 v° b) Por Deu , por quant n'en riroit l en, 

Quant on le voit fors de son sen. 
et: (fol. 187 r° a) Cel mariage si fait len , 

Romain en furent en grant sen. 

On peut se demander si ces deux passages sont authentiques ou 
s’il ne faut pas plutôt les regarder comme interpolés par le copiste 
de W (ou d’un intermédiaire entre W et l’original). Ils sont, en 
effet, parfaitement inutiles et me paraissent très suspects. D'autre 
part, il n’y aurait rien d’étonnant à trouver la forme affaiblie Ven 
au lieu de loin employée par Gautier dans 111e et Galeron, attendu 
que Gautier se comporterait alors de la même manière que Chrétien 
de Troves à cet égard. Chez Chrétien c’est seulement dans Erec que 
l’on trouve la forme Ion (à côté de Van) à la rime: Von: non (nô- 
mine) Erec 2030, 4518, tandis que dans les autres œuvres la forme 
Van est toujours attestée par les rimes. 

1 Cf. Suchier, op. cit. y § 46, b. 
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au, /au. 

au (< a -f- / vocalisée) rime avec iau, provenant de i-\-a 
-f- / vocalisée : vassaus : loiaus I 662, maus : desloiaus E 3702, 
5284. (Sur la vocalisation de /, voir l.) 

Chez Gautier, ç -\-1 vocalisée a donné la triphtongue iau, 
comme il résulte des rimes avec iau mentionné ci-dessus, 
à savoir: loiaus : viax (adv.) I 4240 : biaus E 2055 : damoi- 
siaus E 2495, 2521, hiaume : roiaume E 5634. A remarquer 
aussi les rimes léonines biauté : loiauté I 4143, E 2828, 3270, 
3889. 4301 : desloiauté E 4979, loiautez : biautez E 2370, 4826. 

Il faut sans doute regarder ces rimes, qui, comme nous le 
voyons, se trouvent presque toutes dans Eracle, comme 
des picardismes chez Gautier *. 

Pour les rimes telles que vaut : travaut 1 15, E 1715, 
aut : vaut E 2991, 4892 etc., qui attestent la vocalisation de 
l mouillée, voir I. 


ou, ou, eu. 

Comme il a déjà été relevé sous o, il y a des rimes 
chez Gautier qui attestent le passage de pu à p pour les 
imparfaits et les prétérits en -ont. Tout porte donc à croire 
que nous avons p et non pu dans des rimes comme ot 
(habuit): pot (potuit) I 2110 : vot (voluit) E 901, 16590, 
mais il n’est naturellement pas absolument certain, que Gau¬ 
tier n’ait pas aussi connu les formes en pu 2 . 

Sur la rime fous: vous E 1036, voir o. 

Les rimes du type estons : tous I 783 etc., dans lesquelles 
Vu (o) provenant de VI vocalisée a été absorbé par le son 
identique qui précède, ont déjà été relevées sous o. 

1 Cf. Brunot, Histoire de la langue française, I, p. 312; Nyrop, 
op. cit., I, § 239, Rem. 

* Rien n’indique un développement dialectal de pu (ô -}- l vocali¬ 
sée) à au. La rime aut (habuit): vaut (volait) I 6590 est seulement 
un fait orthographique du ms. P et n’a aucune valeur probante. 
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Chez Gautier, on ne trouve pas d’exemple certain de la 
confusion de o libre et de o entravé, attendu que, comme 
il a été dit sous o, les quelques rimes du ms. P d’Ille et 
Galeron qui attesteraient cette confusion, sont — à part la 
rime douteuse plor : retour 1121 — écartées par les leçons 
du ms. W. Les rimes heure (cürrat) : honeure I 4416, 
seheure \ eure (hôra) I 5358, E 3677 :plore I 5395, 5529, 
6436, corent : onorent I 2416 ne prouvent rien, attendu que 
heure, sekeure etc. peuvent être considérés comme des formes 
analogiques ou bien comme remontant à des formes où rr 
s’était réduit à r simple 1 * . 

demeure (demôrat) et deveure (de vif rat) riment, sans 
doute sous l’influence des formes à désinence accentuée, 
avec ô libre: 2 demeure : eure (hôra) I 1427, 3418, 5799, E 10, 
1644, 1733, 3787, 3826 : honore I 4719, demeurent : aeurent 
E 6182; deveure : eure I 2586. 

Le passage de ou à eu est chez Gautier attesté par les 
rimes avec eu, provenant de ï, ë lat. -f- 1 vocalisée, à savoir 
deux (düos):e«6‘ (ïllos) I 3956, 5515, 6053, E 2150, preuz : 
pareuz E 1409 : cons eu z E 1724, 5477. Dans Eracle, eu 
provenant de ou est assuré aussi par les rimes preu (prô¬ 
de m):feu (fôcum) E 568, 4275, 4701, deus (dû os):/eus 
(lôcus) E 3540, qui sont remarquables, puisqu’elles pré¬ 
sentent des rimes entre eu «ou) et eu «ôcum) 3 . 

Les rimes avec deus (düos) assurent -eus (ôsum) dans 
deus : hontex I 692 : perilleus E 5460 : gloneus E 5156, et de 
même seus (sôlus) dans seus : deus 1 3369 : ambedeus E 4926. 
Cf. aussi les rimes sous : orgillous 1 1025, 1465,6369 : envie us 
I 4603. 

Remarquable est la rime espeus (sponsu) : deus (düos) 
I 1814. Comme deus est attesté par les rimes de nos deux 
textes, il faut sans doute admettre l’emploi de la forme 

1 Voir Wulft' & Walberg, op. cit. p. LXXI. 

3 Voir Suchier, op. cit., § 12, b, 1. 

3 Des rimes semblables se rencontrent assez souvent chez Chré¬ 
tien de Troyes, voir gr. Cligés, p. LXIII. 
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espeus chez Gautier l . C’est là la forme phonétique, mais 
comme on le sait, elle a dû plus tard céder la place à espos, 
forme évidemment due à l'influence des formes faibles du 
verbe esposer 2 . 

A en juger par cette rime, nous avons bien affaire aussi 
à eu dans les rimes espeus : glorïeus I 4300 : angoisseus E 4913. 
espeuse : piteuse I 4780 : mervillose I 4828 ’.joieuse I 6551: 
soufraiteuse E 2236 : angoisseuse E 4913. 


eu, /eu, iu. 

Dans le groupe els (< ali s), / peut, comme on le sait, 
ou se vocaliser ou tomber 3 . Or il n’y a aucune rime du 
type tes (ta 1 is) : rentes chez Gautier qui atteste la chute de 
17. D’autre part, comme le groupe e/s — sauf dans les 
cas où il rime avec lui-même, comme p. ex. /eus : natureus 
E 3014 etc. — ne se trouve chez Gautier que rimant avec 
■Dette (Deus) 4 , ainsi Dex : tex I 4747 5 , E 588, 4672, 5885: 
iteus E 605, Damedix : mortex 1 2720, la vocalisation de 17 
n’est pas non plus absolument prouvée pour le groupe en 
question. Cependant, comme les rimes de nos deux textes 
n’attestent jamais une forme Des, et qu’en outre on ren¬ 
contre à l’accusatif deux fois seulement la forme De à la 
rime: Dé : revisdé E 862 : regardé E 6421, toujours ailleurs 


1 II arrive cependant que l’on trouve dos à côté de deus chez le 
môme auteur. Ainsi Chrétien de Troyes présente dans Erec la rime 
dos (duos): vos 3438, tandis que la forme deus est toujours attestée 
ailleurs par les rimes de ses poèmes (voir gr. Erec, note 3438). 

2 Cf. G. Paris, Bomania , X, p. 47, Schwan-Behrens, op. cit., 
§ 237, Anm. 

8 Voir p. ex. Suchier, op. cit., § 61; Tobler, Li Dis dou Vrai 
Aniel , p. XXXII. 

4 Cf. Suchier, op. cit., § 61, b. On ne trouve donc chez Gautier 
aucune rime avec eu, dont j’ai parlé au chapitre précédent. 

8 Cette leçon est assurée par le ms. W, voir Versification. 
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Deu (ou Dieu , Diu) 1 il me paraît le plus vraisemblable que 17 
s’est vocalisée dans les rimes précitées. 

Il y a lieu de relever ici que, dans le français du Centre, 
on rencontre si tôt ieu au lieu de eu (< a-\-l vocalisée), que 
l’on regarde les formes en ieu comme propres à ce dialecte *. 
L’histoire des transformations de ëu (< a l vocalisée) n’est 
pourtant pas encore suffisamment éclaircie. 

A côté de la triphtongue ieu, provenant de î (ae) -|- u 
lat., comme dans Dieu, Ebrieu, Grieu etc., ou trouve aussi 
dès les temps anciens eu et iu sans qu’on ait jusqu’ici 
réussi à marquer les limites des trois groupes de sons 1 * 3 . 
Chez Gautier, on remarque les rimes suivantes, qui sont à 
citer ici: triue : liue I 2715, Griu.piu I 6285, Deu.ebreu 
E 5668 et aussi riule .tiule E 33 4 . Pour la rime picarde 
esqiue : triue I 265, où v s’est vocalisé en u , voir Labiales. 

Quant aux mots en -ôcuin, on sait que — de même 
que dans les mots précités ( Dieu , Ebrieu etc.) — ieu se 
rencontre à côté de eu ou iu dans les produits de 1 6 c u m 
et jôcutn. Chez Gautier, les formes en eu sont attestées 
par les rimes avec feu (fôcum) 5 qui se rencontrent dans 
Eracle, à savoir: feus:leus E 4718 : jeun E 4759. Dans 
Eraele, la forme leus est en outre assurée parla rime leus : 
deus (düos) E 3541. J’ai déjà parlé de cette rime ainsi 
que de la rime feu (f ôc u m) :preu (prôdein) E 567, 4274, 
4700 (voir çu, ç>u, eu). Il y a lieu de remarquer que c’est 
seulement Eracle qui présente ces rimes entre eu (< Ô c u m) 
et eu (<o«) 6 . Ille et Galeron n’en fournit pas un s'eul 


1 Voir les exemples cités ci-dessous. 

* Cf. Suchier, op. cit., § 61, Schwan-Belirens, op. cit., § 211. 

s Voir Suchier, op. cit., § 32, a. Les formés en iu sont pourtant 

regardées comme propres au picard, voir Suchier, Auc. et Nie.*, p. 75. 

* Cf. Schwan-Behrens, op. cit., § 45, Anm. 

6 La forme picarde fu n'est jamais attestée par les rimes chez 
Gautier. 

' Les rimes de cette espèce ne sont cependant pas très rares en 
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exemple. — La rime picarde lexisoutiex (subtïlis)I 1673, 
où / s’est vocalisée après i (voir Liquides), montre que 
Gautier connaît aussi, à côté de leus , la forme liens ou lius 1 . 

leu rime assez souvent avec Beu chez Gautier. Biu : leu 
I 1618, 2253, 4181, E 132, 2885, 3145, 5275, 6085, Beu : 
mileu E 1131. 

On remarque aussi la rime Griex : gieus I 2371. 

En outre, on peut citer les rimes jeus : leus I 925, jeu : 
leu E 999, 1245, 4611, et leu : monjeu E 5338. Monjeu , qui 
remonte à montem Jovis, a peut-être subi l'influence de 
jeu (jôcum) 2 . 

Pour les formes fief (feudum), espié (speut), estrié 
(streup-), qui sont assurées par les rimes chez Gautier, 
voir ie. 

ueu , provenant de ne -f- 1 (ou 1') vocalisée, a passé à 
ieu ou eu en ancien français. Quant à la question de savoir 
si c’est ieu ou eu qui représente le développement régulier, 
les opinions diffèrent 3 . Chez Gautier, les mots dont il 


ancien français Chez Chrétien de Troyes, dont les rimes attestent 
toujours les formes leu, jeu (voir Foerster, Kristian von Troyes, Würter- 
buch, p. 211*), on rencontre assez souvent des rimes de cette nature, 
cf. gr. Cligé8, p. LXIII. Pour Raoul de Houdenc, voir Friedwagner, 
op. cit., p. LIX. Dans Li Regres Nostre Dame leu (1 ô c u m) rime avec 
preu et leu (lupum), voir Lângfors, op. cit., p. LXIII. Voir en outre 
Suchier, Altfr. Grarnm., § 66. 

1 Les doublets leu et lieu se retrouvent aussi l’un à côté de l’autre 
dans d’autres textes. Cf. Suchier, op. cit., § 66, b. LAngfors, op. cit., 
p. LXIV, relève leus à côté de lius dans Li Regres Nostre Dame. 
Leu se rencontre aussi à côté de liu chez le Rendus de Moiliens, bien 
que l’éditeur, v. Hamel, qui se dit très étonné de trouver le doublet 
leu rimant avec des mots en eu de ô ou ü latin, n’ait pas adopté la 
rime que «le sens du vers et l’autorité des manuscrits» rendent pourtant 
assez probable (voir v. Hamel, op. cit., p. CXXIII). 

2 Cf. Suchier, op. cit., § 32, e. 

3 Meyer-Lübke, op. cit., I, § 196, tient au développement ueu >• 
iieu>ieu et regarde ieu comme le résultat régulier de ueu. Cf. Suchier, 
op. cit., §§ 66, 67, Schwan-Behrens, op. cit., § 245, et l’exposé de M. 
H. O. Ôstberg, Les voyelles vclaires accentuées, la diphtongue au et la 
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s'agit ici se trouvent très souvent à la rime, mais comme 
ils ne riment qu’avec eux-mêmes, ils ne nous fournissent 
aucun éclaircissement 1 . On rencontre les rimes suivantes: 

veut (v81 et) : delt (dôlet) I 1347, 1670, 1967, 3820, 3976, 
4856, E 1345, 2173, 2410, 3561, 3922, 3986, 4398, 4513, 
4722, 4958 : sent (sôlet) I 3552, 4219, 5682, 5723, E 357, 
699, 1936, 2122, 2545, 3428,4597, 5423 : requeut (recôlli- 
git) I 119, deut : aqeut 1 960 :reqeut 1 4776 : seut I 5193, 
5262, 6461, E 3493, seut : aqeut I 4414, ueut (ô1 e t) : meut 
(côlligit) E 4882, org eus : ex (ôculos) I 4684, E 3759, 
6012, 6300. 

De même ieu, provenant de ie-\-l vocalisée, ne rime 
qu’avec lui-même chez Gautier, miex : viex I 5994, E 534, 
2894, 3233, 4568. 


v 

C. Consonnes. 
Liquides. 


/. 

Comme nous l'avons vu plus haut en parlant des diph¬ 
tongues et triphtongues, les rimes telles que deas (düos): 
eus (ïllos) I 3956, E 2150 : sens (soi us) I 3370 etc., at¬ 
testent la vocalisation de / chez Gautier. C’est de très bonne 
heure déjà que l a commencé à se vocaliser en u 9 mais la 
vocalisation n’apparaît cependant dans les rimes des poèmes 
de l’ancien français qu’aux environs de 1140 2 . II y a lieu 

désinence -avus dans quelques noms de lieux de la France du Nord , 
p. 30 s. 

En Champagne, ueu a passé à tan (voir Meyer-Lübke, loc. cit.\ 
triphtongue que l’on rencontre p. ex. chez Chrétien de Troyes, voir 
Foerster, Kristian von Troyes , Wôrterbuch, p. 212*. 

1 II est assez curieux de constater que chez le Rendus de Moiliens 
les rimes attestent vieus (vôles) à côté de veut (volet), seut (sôlet), 
voir v. Hamel, op. cit , p. CXXIII. 

2 Voir Suchier, Grbbers Grundriss , p. 739. 
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de relever ici que dans les œuvres de Marie de France, 
écrites à peu près à la même époque que celles de Gautier, 
la vocalisation n’est attestée par les rimes que dans quelques 
cas isolés x . 

La chute de 17 a déjà été constatée dans les rimes du 
type estons , tous I 783 (voir o). Il est de même probable 
que 17 est tombée dans une rime comme vot (voluit) : ot 
(habuit) E 902, I 6589, ot 2 se trouvant a la rime avec mot 
(muttum) et ot (audit). Cf. les exemples cités sous o. 

Tout porte à croire que l s’est vocalisée dans des rimes 
comme teus : natureus E 3014 : ostex I 3277. Il n’y a rien 
du moins chez Gautier qui atteste la chute de 17 dans ces 
cas. Cf. ëu , ieu , iu. 

I s’est vocalisée après i dans la rime lex (1<5 c u s) : soutiex 
(subtil is) I 1673, qui est assurée par les deux mss. C’est 
là une rime essentiellement picarde 1 2 3 . En outre, on ne ren¬ 
contre chez Gautier que la rime aisius (*a c e 11 u s) : vins (v i 1 i s) 
E 3700, qui est indifférente. 

1 disparaît régulièrement après u. nus (n ullus) : dus 
I 3622, 3676, 3962 : plus I 3477, I 6515. 

Le passage de 17 mouillée à u devant les consonnes de 
Hexion est attesté par les rimes preuz (prôd is): pareils E 
1409 : consens E 1724, 5477, et aussi par les rimes avec 17 
vocalisée telles que vaut : travant I 15, E 1715, aut:vaut 
E 2991, 4892 etc. 

Après i 17’ est régulièrement tombée dans la rime fis 
(f i 1 i u s) : desconfis I 2872. 

/’ rime avec l dans la rime cotisel : feel I 5445, 6155. En 
outre, les deux sons sont toujours distingués à la rime, soit 
à l’intérieur, soit à la fin d’un mot. 


1 A savoir: dans les Fables: tous (lupus): «oms (soins) 80,3 et 
65,1 et dans les Lais: sous (so 1 n s): angoissons, Guigemar393, Lanval 
339; voir Warnke, Die Fnbeln der Marie de France, p. LXXXV. 

2 Comme Gautier a pu employer ont à côté de ot, la rime précitée 
ne prouve naturellement pas avec certitude la chute de l’ï dans vot. 

* Voir Snchier, Auc. et Nic. a , p. 69. 
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r. 

On peut se demander si r simple rime avec r double 
dans les rimes corent : onorent I 2416, secore : demore 1 2560 : 
eure I 5358, E 3677 : plare I 5395, 5529, 6436, heure : honeure 
I 4416, ou s’il ne faut pas plutôt regarder corent , secore , 
heure comme des formes où rr s’est réduit à r simple *. 
Cf. aussi gu, qu, eu. 

r simple rime avec r double secondaire, provenant de 
l’assimilation d’une dentale à IV suivant, arriéré : fiere 1 790 : 
maniéré I 1969, E 5719 : kariere I 3017 : entière I 6478. 

Dans Eracle, une métathèse picarde de r se présente dans 
la rime povreté : vreté E 875, 4820, 4984 2 . 

r paraît être affaibli dans Ille et Galeron dans les rimes 
léonines parler : àler I 4388, 4644, 5199, 5506, 6232, 6371, 
aler : aparler I 5881. A comparer aussi desarmés : amés 1213, 
armés : amés I 343, 6366, E 5647. 

Toujours la forme celestre à la rime: celestre : estre 
I 3193, 3575, 4357, E 3368 : senestre I 6344. 

La rime Artu : vertu I 2806 assure la forme sans r, Artu, 
chez Gautier 3 . 


Labiales. 

v s’est vocalisé en u dans la rime picarde esqiue (du 
verbe ski uhan) : triue (triuwa) I 265 4 . eskiue se trouve 
aussi rimant en iu dans Li Regres Nostre Dame 5 . Comme 
adjectif au féminin, la forme régulière es/cive se rencontre 
chez Gautier dans esldve : pensive E 2113 : vive E 2826. 

1 Voir Wtilff & Walberg, op. cit., p. LXXI. 

* Cf. Suchier, Auc. et Nie.*, p. 72, Meyer-Lübke, op. cit., I, § 576. 

8 C’est la forme que l’on trouve aussi presque toujours à la rime 
chez Chrétien de Troyes et chez Raoul de Houdenc, cf. Friedwagner, 
op. cit., note 4384. 

4 Voir la note de Foerster sur cette rime, qui se trouve aussi 
dans le ms. VV. 

6 Voir Lângfors, op. cit., p. LXV. Cf. aussi Foerster, Richars li 
Biaus, p. 177. 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



60 


A remarquer la rime fief (feudura) : chief E 5981. 
D’après Suchier *, on ne trouverait la forme fief qu’au XIII* 
siècle, p. ex. dans Huon de Bordeaux et dans Les récits 
d’un ménestrel. 

Pour les rimes navra: navra I 1100 : savra I 1720, voir 
Conjugaison. 

11 n'y a pas de rime chez, Gautier qui atteste l’absence 
d’un h comme consonne de liaison entre m et l 1 2 , m et r. 
La rime angle : ensanle I 5735, qui se trouve dans le ms. P, 
est écartée par la bonne leçon du ms. W : emblét : asamblét 
(voir Versification), rime léonine qui, de même que emble : 
assemble E 69, emblee: asanlee 1 964, 1547, 4346, indique 
l’existence d’un b comme son intercalaire. Le groupe tnbr 
est attesté par les rimes ramembre : membre I 4562 : septembre 
E 6458, membre : raembre E 5938. 

Le b (ou p ) final est tombé dans plom (p 1 ü m b u m) : hom 
E 1850 3 4 . 


Nasales. 

m final rime avec n final p. ex. dans non (nômine): 
non (non) I 52, 2948, 4157 -.Breton I 140 : sospeçon 1 4998: 
troison E 5293. 

m simple ef m double riment ensemble, some (s u m m a) : 
Rome E 51, home : Rome I 20, 59, E 356, 2588 :some (sa g ma) 
I 1355, somes : homes 1 447. 

Les rimes rond (*rün ci n u) : chi I 2113 -.merci E 1530 
assurent rond, forme qui se rencontre au lieu de roncin 
dans les textes du Nord *. 


1 Altfr. Grammatik, § 32, a. Pour f à la place d’un d final, voir 
Meyer-l.übke, op. cit., I, § 557. 

1 Comme on le sait, il ne s'est pas introduit de son de liaison 
dans ces conditions en picard, voir Suchier, Auc. et Nie.*, p. 68, 
Schwnn-Belirens, op. cit., § 186, Anm. 

8 Cf. Walbertf, op. cit., p. LVI. 

4 Voir Foerster, Kristian oon Troyes, Wôrterb., p. 244. Dans 
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L’n final est tombé après r 1 ; cf. les rimes jour : avior 
I 170, 1212, E 307, 634, fer : enfer E 4932, 5664. 

n rime avec n mouillée dans la rime frarin :lin (*lïnëu) 
E 3474. 

Il est douteux si les deux sons riment aussi ensemble 
dans engieng : tieng E 1597, attendu que ces mots peuvent 
présenter plusieurs formes. Il convient cependant de relever 
que la forme engien , regardée comme spéciale aux dialectes 
du Nord 2 , est assurée chez Gautier par la rime engiens : 
biens E 5676. 

Les rimes plagne (subst.) : plagne (verbe) 1 5662 : com- 
paigne E 2024 n’attestent pas la confusion de « et w 
mouillée, attendu qu’il existe un doublet plaigne (*plania) 
à côté de plaine (plana) 3 . 

La forme estraigne, qui se rencontre au lieu de estrange 
dans le dialecte picard \ n’est jamais attestée par nos deux 
textes, qui présentent les rimes estrange : change E 753, 
langes : estranges E 6256. — A remarquer aussi eslonge : 
tesmoigne I 5207, esloigne : besoigne E 4093, qui assurent la 
forme avec n mouillée, esloigne 5 . Les rimes n’attestent 


Durmart le Galois, rond «e trouve toujours à la rime, cf. H. Müller, 
op. dt. % p. 40. 

1 Cf. Meyer-Lühke, op. dt. } II, § 24. La chute de n dans ces 
conditions est déjà constatée chez Philippe de Thaun, voir Walherg, 
op. dt.y p. LVI. 

* Voir Wulff & VValberg, op. dt.y p. LXIX. Quant à tieng , on 
peut remarquer que ce mot se trouve rimant en n simple p. ex. dans 
Li Vers de le Mort, voir Windahl, op. dt., p. XXVI. Van Hamel, 
op. dt. 9 p. CXVIII relève de même vien (vénio) rimant en ien. 

8 Chez Chrétien de ïroves, les deux formes se présentent l'une* 
à côté de l’autre à la rime dans Erec: plaigne : ansaigne 2137, plainne : 
mainne 1080. Cf. en outre Friedwagner, op. dt., note 3044—5. 

4 Voir Foerster, Li Chevaliers as Deus Espées , p. LI; estraigne 
se trouve à la rime p. ex. dans Durmart le Galois: estragne : com¬ 
pagne 3124: montagne 5334. 

6 Cf. Appel, Balaham und Josaphas , p. LXII, Friedwagner, op. 
dt.y p. LX1II. 
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jamais la forme eslonge, qui est regardée comme propre au 
picard *. 


Dentales. 

La dentale isolée entre deux voyelles est naturellement 
toujours tombée chez Gautier. 11 est oiseux de citer des 
rimes comme vie (v i ta) : mie 1 273, E 6044, oblie: folie I 
3070, mie : oie E 5838 etc. 

Il va sans dire que la dentale est conservée dans les 
mots savants, comme dans les rimes mérité: quite I 2031, 
esperite : aquite I 4033, ressuscité : cité E 5195. De même, la 
forme savante paradis avec d maintenu se rencontre tou¬ 
jours, à en juger par les rimes paradis : jadis E 5709 : dis 
I 4229, E 317, 5019, 6491. 

A la fin d'un mot, t isolé s’est maintenu plus long¬ 
temps en picard que dans les autres dialectes *. On ne 
trouve pas de trace chez Gautier de ce trait dialectal. Ainsi 
toujours foi (fïd e) : toi I 275 : soi E 3183, 3385 : moi E 3269, 
merchi : chi I 284, E 3365 convoi : roi I 332, vertu : tu E 598, 
763 etc. La rime picarde anuit (in-ôdiu) : nuit, que Foer- 
ster conjecture pour les vers I 1531—2 (voir la note), est 
écartée par le ms. W, qui donne la bonne leçon 8 . 

lait (leid) a, comme en général, un t fixe: lait-.fait I 
1094, 4696, 5155, E 4998, 6018 : vait I 2832: forfait E 
3243 : mesfait E 3806. 

1 Voir Friedwagner, op. cit., note 861. Four ce groupe de mots, 
qui présente tantôt gn (fï) tantôt ng (ndz), je renvoie à Rom. For- 
schungen , X, p. 618. Le groupe demande encore un examen plus 
approfondi. 

. * Cf. Meyer-Lübke, op. cit. y I, § 557, Suchier, Ane. et Nie p. 68. 

3 Au lieu de la leçon du ms. P: 

K'ainc tant not hom en une nuis. 

Puis or tnt entr'aus mains anuis, 

le ms. W donne: 

Qu aine tant nen dona une nuis. 

Puis orent entrais mains anuis. 

On s’étonnerait aussi de trouver la forme anuit chez Gautier, attendu 
qu’il présente très souvent (17 fois) à la rime la forme régulière sans t. 
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Pour les verbes, on peut de même toujours constater la 
chute de la dentale finale isolée: done : corone I 122, apele : 
bele I 1494, face: grasse I 3505, E 183, 3318, sera: la I 
582, commença : ença I 840. 

Pour les prétérits, on peut citer: issi : si I 3713, E 1056, 
vesti : cesti I 6262; et pour les participes: enseveli :li 1 3075, 
establi : li E 3158, 3470, Dé:revisdé E 862 : regardé E 6421, 
vestu : festu I 2353, E 2804. 

Les prétérits en -ut ne riment chez Gautier qu’entre eux. et 
les prétérits forts ne riment jamais avec les prétérits faibles. 
En ce qui concerne les prétérits forts, les rimes suivantes 
se trouvent chez Gautier : déçut : aperçut I 1661, dutiestut 
I 3527, 5305, E 1134 : conçut E 228, conut : eslut E 903. 
Les prétérits faibles qui se présentent à la rime sont : des- 
couvru : paru E 4428, secouru : mouru E 6502 *. — fu (fuit) 
a, comme en général, un t caduc et rime avec le participe 
passé dans la rime fu :perdu I 1660 2 . 

L’adverbe in de donne en picard la forme ent 3 , en fran¬ 
çais du Centre en. ent se rencontre deux fois à la rime 

dans Eracle : ent : priveement E 1609, 4592, à côté de en dans 

la rime en : sen E 589. Dans 111e et Galeron, en est sans 
doute assuré par la rime brisée n’en a: mena I 325. 

A remarquer la rime doi (digitu m) : sot E 2119, 4422. 

La forme doit ne se trouve jamais à la rime chez Gautier. 
doi se rencontre aussi dans beaucoup d’autres textes *. 

Quant aux noms propres, t s’est maintenu dans la rime 
Mahomet : trumet E 5810 mais est tombé dans la rime Davi : 
vi E 6128. 

Un t analogique a été ajouté dans la rime Persant : 
lésant E 5281 5 . 

1 Dans le dernier exemple, il est pourtant douteux si secouru est 
un prétérit ou un participe passé. I.e ms. B a: a secourut. 

s Pour la forme fut, qui est très rare, voir Walberg, op. cit., la 
note p. LXIII. 

8 Voir Schultz-Gora, Ztoei altfr. Dichtungen, p. 85. 

4 Cf. Walberg, op. cit., p. LIX. 

6 Voyez Walberg, ibidem, p. I.XIV, Nyrop, op. cit., Il, § 271. 
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L’absence d’un d, comme son intercalaire entre n et r, 
l et r, est propre au dialecte picard 1 . Chez Gautier, il 
n’y a pas de rime attestant ce trait dialectal. Par contre, 
l’existence de ce d intercalaire entre n et r est assurée par 
les rimes semonre : confondre I 2753, atendre : cendre E 1136 : 
tendre (te ne ru) E 2609, repondre : confondre E 521.4. Cf 
encore les rimes droit : tendroit I 127 : avenroit I 1919 ireten- 
roit I 2023, dras : retendras I 2027, vendra : entendra E 1968. 
Pour le groupe Idr, on remarque de même la rime vaudroit : 
droit I 3387. 


S, z; c, ch. 

Chez Gautier s et ^ sont distingués à la rime 2 . 11 y a 

cependant chez lui quelques exceptions, mais il est à noter que 
plusieurs de ces exceptions se rencontrent aussi dans d’autres 
textes qui maintiennent la distinction entre s et z à la rime. 

Pour la rime festuz : vestuz E 6164 il faut remarquer 
ainsi que la forme festuz se trouve aussi régulièrement dans 
d’autres textes 3 . Elle est sans doute à considérer comme 
une forme analogique, due à l'influence de la nombreuse 
série de substantifs et de participes comme vertu, vertuz , 
veslu, vestuz. 

Dans les rimes tornois : fois I 1628 : des trois I 2718, il 
faut probablement de même regarder tornoiz au lieu de lor- 
noût comme une forme due à l'influence de l’analogie. Le 
mot rime avec z aussi chez Marie de France, Lais, où se 
trouvent les rimes turneiz : desreiz, Milun 383 : feiz Chaitivel 
114. AVarnke 4 , en relevant ces rimes, suppose qu’il y a 
eu un doublet turneiz à côté de turneis. 

1 Voir Sebwan-Belirens, Gramm. des Altfr., § 186, Ann»., Suchier, 
Auc. et Nic. H , p. 68. 

3 On sait que les deux sons se sont confondus d’abord dans les 
dialectes du Nord, voir p. ex. Brunot, op. cit., p. 311. 

3 Voir Foerster, gr. Cligés, p. LXXIV. Foerster garde la forme 
festuz dans le vers 862 de Cligés. 

4 Dans Die Fabeln der Marie de France, p. LXXXVII. 
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Dans Eracle, on rencontre la rime diz (d ici s) : garnie 
E 545. Théoriquement, diz est la forme que l’on s’attendrait 
à trouver en ancien français, mais qui a dû céder la place 
à dis l . Meyer-Lübke paraît même être d’avis que la forme 
die n’a pas été relevée 2 . Cependant il y a lieu d’observer 
que die se trouve également à la rime dans d’autres textes. 
Ainsi le mot rime toujours en e dans le Roman de Troie, 
texte dans lequel s et 2 ne sont pourtant pas strictement 
distingués 3 . 

Gautier fait toujours rimer seneschaus avec e dans ses 
deux poèmes, senescaus : descaus I 1457, 3784, E 97, Ï004, 
1507 : assaus I 2308 : haus I 2452, 3160, 4486. Ille et Ga- 
leron présente en outre les rimes senescaus : mariscax I 1193 : 
amiraus I 4569, qui sont indifférentes. Dans d’autres textes 
qui font une distinction entre s et e, seneschaus paraît tou¬ 
jours rimer avec s *. 

Il y a lieu de citer ici ber.z : cuiverz E 5382. D’après 
Meyer-Lübke, bere doit remonter à un type *bersium, 
mais ce savant reconnaît que l'on peut aussi penser k un 
type *bertium ou *bercium 6 . 

z se rencontre régulièrement après un n double, ans 
(annos ): valions I 150, E 287 : disanz E 1271, 2596 : en fine 
E 3405. 


1 Voir Meyer-Lübke, op. cit., II, § 169. 

* Voir ibidem. 

8 Voir Constans, Roman de Troie, p. 126. Cf. en outre pour diz, 
Foerster, Karrenritter, note 3854. 

4 Foerster, gr. Cliyés, p. LXXIII, cite, il est vrai, la rime 
seneschauz : bauz, Yvain 2079, mais il ajoute : .pourvu que baus soit 
•baldus et non balbus». Plus tard il dit dans gr. Yvain, note 
2080: >baus = balbus», ce qui convient aussi mieux avec le sens du 
vers. On trouve en outre régulièrement seneschaus : desleaus, Yvain 
3667. Dans d’autres textes, je relève p. ex. seneschals : leials, Marie 
de France, Fables LXII, 3 : mais, Marie d. Fr., Lais, Equit. 29; maus : 
senescaus, Escoufle 2663. 

6 Voir Meyer-Lübke, Rom. etym. Wôrterb. 1051; Nyrop, op. cit., 
II, § 364, cite la forme berz, mais il relève que le Dict. gén. donne 
aussi bers. 
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sens (germ. s i n *) rime en s chez Gautier, sens : rens 
E 2081. Foerster, qui fait remonter le mot à sinnu avec 
un n double, regarde senz , qui se trouve à la rime chez 
Chrétien de Troyes, comme la forme phonétique bieu que 
dialectale 2 . 

Chez Gautier, pats (pax 3 ) rime toujours avec s * : pais : 
estais I 544 : malvais I 2950, E 1403, 4772 : mais I 5011, 
5738, E 2913, 3049 : bais E 1801. 

De même, toujours jours*, jours: amors 1 1735 : secours 
E 337 : cours E 1647. 

Les rimes cors : mors (morte), dehors : effors dans les 
vers I 6399—6402 du ms. P deviennent régulières dans le ms. 
W, qui change l’ordre des mots en cors : defors, mors : effors 6 . 

On remarque aussi la rime drois et lois : destrois 1 4656. 
La rime, qui se trouve dans les deux mss. 7 , devient aisé¬ 
ment régulière, si l’on change avec Lôseth et Foerster drois 
et lois en lois et drois. 

s s’est amuï devant une nasale dans mëisme : prime 
I 6393 : lime E 3533. A remarquer aussi les rimes léonines 
blâmer: amer I 1577, ramprosner : doner E 505, blusmez : 
amez E 1840 8 . 

1 D’après Meyer-Lübke, Rom. etijm. Wôrterb. 7932. 

2 Voir pet. Erec, note 3711. Chez Chrétien se trouvent les rimes 
sans : ardanz, Erec 3711 : puissanz, Erec 3872, sans : leanz, Yvain 5604 
à côté de sans : tans, Erec 4699. 

8 D’après Meyer-Lübke, Rom. etym. Wôrterb. 6317. 

4 Chez Chrétien de Troyes, on rencontre en général à la rime 
pais, mais aussi pais, voir gr. Cligés, p. LXXIII. 

6 Cf. p. ex. chez Chrétien jors : cors, Cligés 71. 

8 Dans \V, vv. 6400—1 : Or a vencus tos çaus defors 

Et pris et malbaillis et mors. 

Cette leçon a déjà été conjecturée par Lfiseth et Foerster. 

7 Cette leçon, probablement fautive, semblerait donc indiquer une 
source commune, qui contiendrait déjà cette faute; mais il est possible 
que les deux copistes de P et de VV aient été influencés par drois et 
lois, qui se trouve à la rime quelques lignes plus haut I 4653, ce qui 
me semble le plus probable. 

8 Cf. chez Chrétien les rimes marnes : veïmes, Erec 1138 -.primes, 
Yvain 687, Karrenritter 1281 : antreveïtnes, Yvain 4997. 
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s devant une sourde se prononce encore chez Gautier, 
comme il apparaît par les nombreuses rimes en -it et -ut 
d’une part, et par celles en -ist et -ust d’autre part 1 . Il est 
superflu d’en citer des exemples. 

Pour les produits de -ïtia, -ïtium, il faut remarquer 
s dans des rimes comme service : devise I 165 etc. à côté de 
c dans avarice : vice E 2235, largece : adrece I 54 etc. (Voir 
les exemples cités sous i.) 

La rime carge (carrïcat) : maire (germ. mark a) I 1489 2 
doit être regardée comme dialectale 3 . A côté de cette rime 
on trouve régulièrement charge : large E 3733. A comparer 
aussi les rimes léonines charchié : marchié E 787, encharchié : 
marchié E 2242, 3784 à côté de charja :ja E 202 : targa 
I 2087. 

Quant à c, ch, il est à noter, en outre, qu'il n’y a pas 
chez Gautier de rime du type sache-.face. Par contre, le 
développement régulier est attesté par les rimes suce (sa- 
piat): estace (germ. stakkn) I 6301, aproce: roche I 5713, 
entraprochent : brochent E 5657. Cf. aussi la rime léonine 
broder : aprocier ï 5769, E 1699. 

Enfin il y a lieu de relever ici que les rimes n’attestent 
jamais les formes dialectales en c, ch * pour la l re pers. 
sing. du prés, de l’ind. Ainsi régulièrement quit-.tuit I 452, 
4588, douant : trençant E 927, repent : peut 13729 : despent E 512, 
aim : aim (hara u) 1 1687 etc. Voir en outre Conjugaison. 

La forme faz (facio) est assurée par la rime faz : baraz 
E 1094. 

1 Chez Chrétien, s dans cette position ne s’est amuï que dans Erec 
dans les deux rimes vi(s)de : Enide, 3131, ameti(s)te8 : crisolites 6803. 

2 La rime se trouve dans les deux mss. 

8 Je renvoie à l’exposé de Foerster dans Li Chevaliers as Deus 
EspéeSy p. LIV. Cf. chez Chrétien la seule rime sache : damache, 
Erec 1005. 

4 Cf. Foerster, Li Chevaliers as Deus Espées, p. LVI, Meyer-Lübkc, 
op. cit.y II, § 136., G. Lindqvist, Quelques observations sur le développe¬ 
ment des désmences du prés, de Vind. de la l re conjugaison latine dans 
les langues romanes , p. 25. 
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IV. MORPHOLOGIE. 


A. Substantifs. 1 

Masculins. 

1. Pour les mots en -e qui n’avaient pas d’.v au nomi¬ 
natif en latin, les rimes de nos deux textes attestent toujours 
les formes régulières sans un s analogique. Ainsi frere : 
pere (aec. sing.) I 3840, 6573, pere : mere E 2893 etc. Les 
formes en -e sont de même toujours assurées par les cas 
d’élision dans le corps du vers. Ainsi Ve final s’élide de¬ 
vant une voyelle dans pere I 148, maistre I 2558 etc. 

Pas d’s au vocatif non plus. Cf. pere : mere I 5005, 6463, 
E 584, frere : mere E 544. 

2. Les substantifs de ce groupe présentent toujours aussi 
les formes régulières. 

Gautier emploie encore à l’accusatif l’ancienne forme fil 
(filiu)*, qui se trouve assez souvent à la rime dans Eracle: 
fil . péril E 373 : escil E 614, 2880, 5352, 5986. Peut-être 
n’est-ce pas seulement par hasard que le mot ne se ren¬ 
contre à la rime qu’au nominatif dans Ille et Galeron: fis : 
desconfis I 2872. 

On trouve toujours il l’accusatif la forme esfore. effors : mors 
I 6402 3 . E 3972, 5246. 

1 Pour la division des substantifs, j’ai suivi Suchier, Grôbers 
Grundriss, I, p. 78B 88. 

* On rencontre déjà la forme filz à l’accusatif chez Wace, Marie 
de France et autres, voir Meyer-Lübke, op. cit., II, § 4. Chrétien de 
Troyes emploie par contre encore fil , voir gr. Cligés , p. LXXIV. 

3 C’est la leçon du ms. W, voir z\ c, ch. 
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Au vocatif, on remarque esperit sans s dans la rime 
esperit : dit E 194. Dans 111e et Galeron régulièrement espe- 
ris : empererris 1 1. Les rimes attestent toujours ailleurs les 
formes en s. Cf. amis : mis I 6511, E 3024 : promis E 1888 : 
tramis E 2705 etc. 

3. Mots imparisyllabiques. Les rimes attestent presque 
toujours aussi pour ce groupe de substantifs les formes ré¬ 
gulières. Ce n’est que dans quelques cas que l’on rencontre 
chez Gautier des formes analogiques. 

Ainsi, à côté du nominatif ber, qui se trouve p. ex. dans 
les rimes ber : adouber I 352 : gober I 5681, on rencontre 
aussi la forme barons à la rime: barons: Gâterons I 1838. 

% 

Il y a lieu de relever que la forme barons , qui se retrouve 
à côté de ber également dans d’autres textes, p. ex. chez Marie 
de France, Fables 45, 10 ; 95,27 et dans l’Escoufle 1 , s’em¬ 
ploie en ancien français surtout dans la signification spéciale 
de mari, époux , comme c’est aussi le cas dans les exemples 
précités. — Le mot présente en outre les formes régulières 
chez Gautier: 

acc. sing. baron (: Galeron I 1724 : non E 1618 : félon E 3683 : 

laron E 4531); 

acc. plur. barons (: Gâterons I 5081 : tarons E 4374). 

Par analogie avec le nominatif prestre (cf. prestre : estre 
I 4654, 5338), on rencontre la même forme à l’accusatif dans 
la rime prestre : estre E 5075 2 . L’accusatif prestre est de 
même assuré dans le corps du vers I 771 par la mesure. 

Au contraire, on retrouve la forme phonétique au nom. 
plur., provoire, dans la rime provoire : croire E 5867. 

On rencontre de même, à l'acc. sing., ancestre dans la 
rime ancestre : estre I 4744. 

A remarquer enfin la forme glouton au vocatif dans la • 

rime glouton : bouton E 6037 3 . 

1 Voir Kauffmann, Sprache und Metrik des altfr. Abenteuerromans 
“ L’Escou/fle “, p. 94. 

1 Voir Nyrop, op. rit., II, § 273. 

* Cf. ibidem, § 274. 
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Le nom. plur. tràitre devant une consonne dans le corps 
du vers I 6238 appartient seulement au ms. P et doit pro¬ 
bablement être mis au compte du copiste. Le ms. W donne 
la forme régulière trditor, forme qui se retrouve aussi dans 
la rime traïtour : empereour I 6346, 6420. 

La même forme se trouve régulièrement à l’acc. sing. 
dans traiteur : lecheeur 709. L’acc. plur. trditors se ren¬ 
contre dans le corps du vers I 6542. 

Les mots qui appartiennent à ce groupe, présentent en 
outre toujours les formes régulières. Ainsi on peut relever: 
nom. sing. sire (-.dire I 1185, E 141 : ire 1 1971); 
acc. sing. signor (: grignor I 1809, 1913, E 1327 : honeur 
I 296 : créateur E 316) ; 
nom. plur. signor (: grignor I 138); 
nom. sing. quens (: suens I 2388 : buens E 4337); 
nom. plur. conte (: honte I 1544, E 4305 : conte E 23, 6295); 
acc. plur. contes (: hontes I 1565 : contes E 2758); 
nom. sing. hoin (: son I 1825, 2007 : nom I 2167 : orn E 126: 
renom E 2052); 

acc. sing. home (: Home E 356, 738, 2588, 2638); 
nom. plur. home (: Rome I 20, 59, E 458 : some I 1355); 
acc. plur. homes (: somes I 448); 
nom. sing. prendom (: som E 67, 2017 : nom E 205); 
acc. sing. preudome (: some I 1899, E 1078 -.Rome 1 2106, 
E 130); 

nom. sing. niés (: des I 354); 
acc. sing. neveu ( :preu I 370); 
acc. plur. neveus (:preus I 152', 577); 
nom. sing. en/es dans le corps du vers I 874, E 250, 384, 
1271, 2596; 

acc. sing. enfant (: vivant I 146, E 586 : avant E 389 : tant 
E 488); 

acc. plur. enfam (: anz E 3404 : granz E 3633); 


1 D’après la leçon du ms. W, il faut changer et si neveu, I 152, 
en od ses neveus. Cf. la note de Foerster. 
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acc. sing. abé dans le corps du vers I 1524; 
acc. plur. abés (: gabés I 1483) ; 
nom. sing. maire (: faire E 5391); 

nom. sing. Bres dans le corps du vers I 3666, 4031, 5834; 

acc. sing. Breton (: non I 6364); 

nom. plur. Breton (: non I 139 : esperon I 588); 

nom. sing. conpains dans le corps du vers I 613, 1729; 

acc. sing. conpaignon (-.baron I 2092 : non I 4605, E 6582); 

nom. plur. conpagnon (-.non I 6313); 

nom. sing. fel dans le corps du vers I 1181, 2897; 

acc. sing. félon (: gueredon E 2367 : non E 3294); 

nom. plur. félon (: non I 6237); 

acc. plur. félons (: Rogelions I 992); 

nom. sing. gars dans le corps du vers I 948, E 677; 

acc. sing. garçon (: parçon E 3546); 

acc. plur. garçons (: arçons I 630); 

nom. plur. glouton (: bouton E 1081); 

nom. sing. lere dans le corps du vers E 957; 

acc. sing. laron (-.baron E 717, 4530); 

acc. plur. tarons (: barons E 4375). 

Parmi les substantifs qui ont le suffixe latin -ator, 
-atorem, se retrouvent à la rime: 
nom. sing. aidiere (-.maniéré E 1112); 
nom. sing. baretere (:emperere E 716, 1596); 
nom. sing. boisiere (: trechiere E 958); 
acc. sing. chanteeur (: conteeur E 37); 

nom. sing. commandere (: empere I 6082 : emperere I 6554, 
E 1931); 

nom. sing. conissiere (: piere E 273, 527); 
acc. sing. conisseeur (: deshoneur E 2574); 
acc. sing. conteeur (: chanteeur E 38); 

acc. sing, créateur (-.sénateur E 124, 2731 : signcur E 315); 
nom. sing. emperere (: empere I 2005, 3474, 6505 : mere I 3260 : 
matere E 5116 etc.); 

acc. sing. empereour (: onor 1 3472, E 114 : roubeor I 3890 : 
pluiseur E 483 etc.); 
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nom. plur. empereeur (: pluiseur I 61); ' 

nom. plur. gabeeur (: empereeur E 667); 
nom. sing. janglere (:mere I 231); 

acc. sing. jangleeur (: menteeur E 1897 :jougleeur E 2542); 

nom. plur. jangleeur (: empereeur E 1514); 

acc. sing. jogleor (: jangleour I 239, E 2543); 

nom. sing. lechiere (: cltiere E 211); 

acc. sing. lecheeur (: traiteur E 710); 

acc. sing. losengeour (: vanteor I 4200); 

nom. sing. mentere (: emperere E 1871); 

acc. sing. menteeur (-.empereeur E 1332 : jangleeur E 1896); 

nom. sing. pechiere (: arriéré E 6392); 

acc. sing. pecheeur (: sauveeur E 6359); 

nom. plur. pecheeur (: sauveeur E 5937); 

acc. sing. sauveeur (-.pecheeur E 5936, 6358); 

acc. sing. sénateur (-.créateur E 123, 2730); 

nom. sing. trechiere (: boisiere E 957); 

acc. sing. vanteor (: losengeour I 4199). 

Il faut enfin relever que la mesure atteste toujours les 
formes en -e, comme sire, emperere , attendu que Ve final 
de ces mots s’élide constamment devant une voyelle dans 
le corps du vers 1 2 . Ainsi p. ex. sire I 3690, 4060, E 686, 
755, 1159, 1524, emperere E 669, 1191, 1241, 1257 etc. 


Féminins. 

1. Parmi les féminins de ce groupe, on remarque po- 
verte- dans poverte : soferte I 4165, 4423, forme à côté de 
laquelle Gautier emploie aussi le doublet povreté, qui appar- 

1 Comme on le sait, il y a bien des textes qui présentent toujours 
à la rime les formes régulières en -e mais dans le corps du vers celles 
qui ont un s analogique. Cf. pour Chrétien de Troyes ce que dit Foer- 
ster, gr. Cligés , p. LXXV, pour Raoul de Houdenc, Friedwagner, op. 
cit.y p. LXV. 

2 Cf. Meyer-Lübke, op. cit. 9 II, § 17, Schultz-Gora, Zwei altfranzô - 
sische Dichtungen, p. 163. 
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tient au deuxième groupe: povreté : vreté E 875, 4820, 4984, 
povretez : veritez E 3578. 

2. De même que chez Chrétien de Troyes et Marie de 
France 1 , les féminins de ce groupe présentent toujours 
chez Gautier un s au nom. sing., comme le montrent les 
rimes suivantes: 

am ors : cours (cürsu) i 928, mors (mort e) :/ors I 2959, 
pars : lupars I 3186, on ors : aillors 1 3297, tours : amors (acc. 
plur.) I 5633, riens : ter riiens E 231, 3062, pi entez : voulentez 
(acc. plur.) E 322, fois (fïde): fois (vice) E 722, 3381: 
crois E 5181, nois (nïve) : conois E 1470, bontés : montes 
E 1887, oneurs : meurs E 2002 : douleurs (acc. plur.) E 3582, 
peeurs : pluiseurs (fém. plur.) E 2137 : honeurs (acc. plur.) 
E 6387, raisons : maisons (acc. plur.) E 3093, fleurs : piëurs 
(acc. plur.) E 5111. 

3. Parmi les féminins imparisyllabiques, on rencontre 
chez Gautier: 

nom. sing. suer (: cuer I 1188); 
voc. sing. suer (: cuer I 1450 : fuer E 459, 3648); 
acc. sing. sereur (:signeur I 1499 .douceur E 1995); 
nom. sing. none (: gone I 4224 : doue I 5509, 5652 : corone 
I 6546); 

acc. sing. nonain (: l'endemain I 5505 : castelain I 5640); 
acc. plur. nonains (: Conains I 1407); 

nom. sing. ante dans le corps du vers E 2594, 2620, 2760; 
acc. sing. antaxn devant une voyelle dans le corps du vers 
E 2803. 


1 Voir gr. Cligés, p. LXXV, Warnke, op. cit., p. XC. Le fait que 
Gautier, de même que Chrétien et Marie de France, présente toujours 
un s pour les féminins, dont il s’agit ici, paraît donc appuyer l’opinion 
de Foerster, que ces formes sont les formes primitives (cf. la note de 
Foerster, gr. Cligés, p. LXXV). L’avis contraire est surtout soutenu 
par Suchier (voir Grôbers Grundriss , p. 788) et par G. Paris (Vie de 
Saint Alexis, p. 113 s.). Cf. en outre Meyer-Liibke, op. cit., II, § 21, 
Rem. Pour les adjectifs chez Gautier, voir Adjectifs. 
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Noms propres . 1 

Masculins. Parmi les noms de personnes qui se ren¬ 
contrent aux deux cas, on remarque: 

nom. Pere (: emperere I 5040); aec. Pere (: pere I 5468, E 2812) 
à côté de Piere (:piere E 1391); 
nom. Ilies devant une voyelle dans le corps du vers 1 172, 
187, 326, 344 etc.; acc. Ille dans la même position I 148, 
155, 686 etc.; 

nom. Eiidus (: dus I 148, 3851, 4706); acc. Eàduc (: duc 
I 134, 915, 1702 etc.); 

nom. Emenidus (: dus I 2873, 2919); acc. Emenidon dans le 
corps du vers 1 3026; 

nom. Ponces devant une voyelle dans le corps du vers I 5964; 
acc. Ponçon (: tronçon I 759); 

nom. Rogelions (: félons I 993); acc. Rogelion (: religion I 1127); 
nom. Conains ( mounains I 1408); acc. Conain (:plain I 889); 
nom. Laïs (: A th an aïs E 2800); acc. Lais (: Athanais E 2920, 
5118); 

nom. Eracles (: miracles E 560), et devant une voyelle dans 
le corps du vers E 381, 1266, 1521, 2119 etc.; acc. 
Eracle {-.miracle E 660, 1666, 5330, 6189, 6405); 

Au vocatif, sans doute par analogie avec les autres 
masculins en - e , on trouve Eracle sans .<? 2 dans la rime: 
Brade : miracle E 3141. En outre, Eracle au vocatif élide 
son e final devant une voyelle dans le corps du vers E 569, 
1207, 1813, 1972, 3064, 3175, 5074, 5356, 5378. 

Seulement au nominatif on rencontre: Agar (: car I 2727), 
Alixandres (: Flandres E 5341) 3 , Germains (: romains I 6578), 
Jhesu Crist (: fist E 5702). 

1 Je ne donne ici que quelques noms de personnes qui offrent 
quelque intérêt pour la déclinaison. En outre je renvoie à la nomen¬ 
clature donnée par Foerster à la fin de son édition d’Ille et Galeron. 

2 La forme sans s au vocatif se trouve de mctne chez Chrétien 
de Troyes, p. ex. dans les rimes Calogrenant : saillant , Yvain 71; Yvain : 
demain , ibid. 601 : vain, ibid. 1548; Lancelot : ot, Lancelot 3682. 

3 Pour cette rime qui se rencontre aussi chez Chrétien de Troyes, 
voir gr. Cligés , p. LXXV. 


Digitized by LiOOQie 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


75 


Féminins. A signaler : 

nom. Gâterons (: barons I 1837, 5082, 5165); acc. Galeron (: ba¬ 
ron I 156, 931, 1723, 3466, 5279 \non I 3366); 
acc. Ganor (: or I 5161 : trésor I 6162). 


Genre. 

ost (hoste) est masculin I 5708 *: l'ost romain : cas tel ain, 
toujours ailleurs féminin. Cf. os I 2088, 2367, ost I 2321, 
E 2987, 3193, et les rimes os : nos I 2095, E 5454. 

Les substantifs en -or, -eur «-ôrern), qui se trouvent 
chez Gautier, sont toujours féminins. Ainsi p. ex. onor 
I 290, 299, 3588, 4488, 6212, E 2816, 3684, 6397, onors 
I 3637, E 3100, douleur I 821, 4809, 5328, 5333, 5837, 
douleurs E 4007, amour I 169, 904, 1280, 1946, 6212,6477, 
E 3936, amors I 4287. 

gent est fém. sing. dans les vers I 453, 587, 2240, 2244, 
2289, 2946, 3001, 3925, 4313, 5427, 6230, E 3435, 4006, 
4915, 5253, 5258. Comme collectif, est suivi d’un verbe 

au pluriel p. ex. I 468, 1574, 3273, E 765, 891, 1107, 

2982—3, 4430. Dans le vers I 415, le prou. plur. maso. 
il se rapporte à gent. De même on trouve doutent , nom. 
plur. masc., se rapportant à gent dans les vers E 3335, 
6094. gens, fém. plur., se rencontre dans les vers I 136, 

2640, 3849, E 3887, 4534; de même dans le vers I 525, 

mais on trouve ici dans le vers suivant le pronom plur. 
masc. il se rapportant à gens. 


B. Adjectifs. 

Parmi les adjectifs qui n’ont pas originairement un s au 
nom. sing., on remarque que autre et povre présentent tou¬ 
jours chez Gautier un s flexionnel au nom. sing. masc. 

1 Foerster, dans une note sur ce vers, regarde ost (masc.) chez 
Gautier comme un picardisme. Cf. aussi Friedwagner, op. cit., note 2783. 
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Ainsi autres devant une voyelle dans le corps du vers 
I 2635, E 265, 644, 1236. Dans la même position povres 
I 2167, 2278, 4619, E 451, 873, 1500, 4815. 

La forme celestre, qui se rencontre sans s au nom. sing. 

I 3193, 4357, appartient seulement au ms. P et est écartée 
par les leçons de W 1 . 

Les adjectifs à une seule désinence latine ne présentent 
pas d’e analogique au féminin 2 . Cf. tel I 287, 688, 868 
etc., E 33, 147, 636, 804 etc., quel I 378, 2626, E 280, 309, 
1109. quele I 4175 ne se trouve que dans P. Dans W ré¬ 
gulièrement quel 3 , mortel I 273, 2708, mortex 1 1048; grant 
I 54, 74, 319 etc., E 19, 604, 1686 etc. grande 1 697, dans 
le ras. P, est écarté par Lôsetli et Foerster. (Lacune dans W.) 

Les adjectifs de ce groupe présentent toujours un s au . 
nom. sing. fém. 4 , comme le montrent les rimes suivantes: 

grans : parons I 109 : besanz E 516, griés : mesciés 1 404: 
ciés I 3691, avenans : remanans I 4618, iteus : Deus E 606, 
tens : cheteus E 1378 : autens E 2952, loiaus : damoisiaus 
E 2521. 

dehonaire , demalaire , deputaire ne présentent pas d’s au 
nom. sing. masc. et ne sont donc pas encore considérés comme 
des adjectifs 5 : de bon aire: afaire I 908, E 6355: faire I 3822, 
de mal'aire : faire I 1318, de put'aire : retraire 1 951. 

Le neutre (sans s) s’est conservé chez Gautier dans les 
adjectifs et les participes 6 . Cf. pour les adjectifs : bel : revel 
I 867 : cenbel I 5672, buen : suen I 880, jent : gent I 4113, 6182, 

1 Dan» W: Por Dameldeu , cho que jmet estre? 

Ne sai cTitel droiture Vestre , 3193—4. 
et: Ne mais por Peu , le roi celestre , 4357. 

* Il faut naturellement excepter les adjectifs en - ois et en -eut 
(•entum pour -entein) comme cortoise I 5082, dolente I 4387 et 
aussi foie I 3467, commune I 3372 etc. 

8 W donne: Quel vie io i ai mente , 

4 Cf. les substantifs féminins du deuxième groupe. 

6 Chrétien de Troyes emploie de même encore dehonaire sans s 
au nom. sing. masc., voir pet. Cligés, note 668. 

6 Cf. pour Chrétien pet. Y vain , note 142. 
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E 5997. Pour les participes, on peut citer : vengié : rengié 
I 479, guerredoné : do né I 1479, conté : bonté I 4179, dure : juré 
I 6158, vendu : atendu I 6381, avenu : retenu I 6508, adrecié : 
blecié E 1120, aeü : veü E 2869. * 

Comme d’habitude, voir et droit sont traités comme sub¬ 
stantifs et présentent par conséquent un s au nom. sing: 

voir s : savoirs I 388, E 1890 : avoirs E 701, droiz : deslroiz 
E 3628 : crois E 6454. 

On rencontre chez Gautier les comparatifs organiques 
suivants: 

nom. sing. graindre (: remaindre 1 784 -.plaindre E 3870); 
acc. sing. grignor (: signor 1 137, 1810, 1914, E 1328); 
nom. sing. meure dans le corps du vers I 4285, 6261; 
acc. sing. menor dans la même position 1 139, E 1238; 
nom. sing. pire (: mire I 1117 : dire E 55, 540 : mesdire 
E 1846 : empire E 2466, 2562, 2695); 
acc. sing. piour(:valor I 3016:wH7/e«r E 1534); 
acc. plur. piëurs {: fleurs E 5110); 

nom. sing. mieudre devant une voyelle dans le corps du vers 
E 371, 1309; 

acc. sing. milleur (: piëur E 1533) ; 

nom. plur. masc. milleur (: empereeur E 2044 : oneur E 2686); 
nom. plur. masc. pluiseur (: empereeur I 62, E 484); 
plur. fém. pluiseurs (: peeurs E 2136); 
plur. fém. nouailleurs (: ailleurs E 2658); 
acc. sing. heliseur {-.milleur E 2712). 

A relever parmi les superlatifs primitifs: pesme I 1162, 
1584, 2613; pesmes I 5418. A côté de pesmes (nom. sing. 
masc.) devant une voyelle dans le corps du vers I 2719, 
on rencontre pesme dans la même position élidant sa voyelle 
E 3830. 

A remarquer aussi les superlatifs saintime 1 2948, gran- 
disme E 1234. 

Pour former les adverbes en - ment , les adjectifs présen¬ 
tent toujours régulièrement les formes féminines avec ou 
sans e , selon qu’ils avaient ou non un e en latin. Cf. p. 
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ex. belement I 1502, 1938, E 1126, 2066, durement I 642, 
691, E 1244, 1639, isnelement 1 445, E 157, bonement I 974, 
bonismement E 2283 et sans e : forment I 419, E 3738, brie- 
mcnt 1 4898, morteJment I 5843, griement E 3643, granment 
E 4182. 


C. Noms de nombre. 

Pour les formes dut et deus, assurées par les rimes, voir 
ui et qu, ou, eu. 

Au singulier, mil se présente régulièrement : mil : il 
I 4407, 5919, E 286 : vil E 1548. Au pluriel, il y a hésitation 
entre mile et mil. Gautier emploie le plus souvent la forme 
régulière mile, ainsi, toujours à la rime : dui mile : vile I 359, 
quatre mile: vile I 2304, 5910, ci ne mile: vile 1 3294. De 
même, cinq mile devant une consonne dans le corps du vers 
I 2821 et dans la même position troi mile I 2880, niais 
par contre troi mil I 2605, trois mil I 2967, dis mil I 2524 *, 
deus mil E 5489. 


D. Article. 

L’article féminin picard li (= la), qui n'élide jamais sa 
voyelle, se rencontre deux fois dans Eracle: li ante E 2620, 
2760 (voir Elision, Hiatus). On trouve toujours ailleurs 
la forme ordinaire la (avec élision de l’a) : l'an\e I 3950, 
Y empereriz E 4446 etc. 

A l’accusatif, Gautier paraît employer la forme régulière 
lu, et non le. Cf. p. ex. le porte : aporte I 3009, ta mer : amer 
I b1\t) : entamer E 1158, le tour : afour E 3412, 4247,4550, 
le court : acourt E 6062. D’autre part, on trouve cepen¬ 
dant aussi une rime comme revoie : le voie E 2720. 


1 Toutes ces leçons sont appuyées par le ms. W. Quant au vers 
I 2605, le ms. SV donne la leçon: 

H sont III. M. de sa maisnie. 
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E. Pronoms. 

Personnels. 

A côté de la rime gié : fiancié I 531, qui assure la forme 
tonique gié, le ms. P d’Ille et Galeron présente les rimes 
ge\ce. I 3898, 6510, gié : cié I 5593, 6198, 6257, jou.çou 
I 4064. A en juger par ces différentes graphies, il se 
peut que Gautier ait employé ge à côté de jou, forme qui est 
surtout propre aux dialectes du Nord x , mais il faut remar¬ 
quer que le ms. W donne le plus souvent la graphie io : 
cho (ainsi io : cho 4064. 6198, 6510 : iço 6257) et que les mss. 
d'Eracle donnent aussi toujours cette graphie dans les cas 
où les deux mots riment ensemble; cf. jou : çou E 196, 395, 
2213, 3810, 5671, 6003 1 2 . Quant aux rimes précitées gié : 
cié du ms. P (gié: cié I 5593 se trouve aussi dans W), elles 
doivent être considérées sans doute comme des graphies impu¬ 
tables aux copistes 3 . 

Il faut encore citer la rime oie (hôc ego): reoie E 537, 
qui nous met en présence d'un je atone et enclitique. On 
n’est pas tout à, fait d’accord sur la prononciation (te ou je) 
du pronom dans cette position 4 . oie se rencontre aussi dans 
le corps du vers E 552. 

Au féminin, Gautier emploie le plus souvent de mais 
aussi el (voir les exemples cités sous Contraction). Pour la 
rime de : escuële E 4462, voir e. 

Au pluriel, on ne rencontre que la forme eles (voir Con¬ 
traction). 

Les rimes attestent toujours moi, toi, soi, jamais les for- 

1 Cf. Suchier, *4mc. et Nie.*, p. 81, Schwan-Behrena, op. cit., § 321, 

Am»., Meyer-Lübke, Hist. Gramm. der franz. Sprache, § 264. 

3 C’est seulement dans le ms. T que l'on trouve ie E 195—6. gié 
E 5671. 

8 Cf. dans pet. Yvain la note de Foerster sur le vers 1403. 

4 Cf. Tobler, Vom franzôsischen Versbau 8 , p 151, Meyer-Lübke, 
Hist. Gramm. der franz. Sprache, § 264, et d’autre part Foerster, gr. 
Erec, note 4806; voir aussi Friedwaguer, op. cit., note 3856. 
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mes picardes mi, ti, si. Cf. p. ex. moi : doi I 1455 : voi 
I 4104, E 300, 557, toi: foi I 276 : coi I 4283, soi : tornoi 
I 195 : voi E 494 : foi E 1109. 

Les formes toniques lui et li sont toujours distinguées à la 
rime. Ainsi lui : ambedui I 756 : anui I 3071 : nului E 4079; 
li: oubli I 1706, E 360: ami I 1871 etc. 

A remarquer la forme eus (ïllos), assurée par les rimes 
eus : deus (düos) I 3957, 5514, 6054, E 2151. 

Possessifs. 

A côté de suen , qui se rencontre le plus souvent à la 
rime: suen : bueti I 881, 5751, 5906, 6034, E 2529, 4227, 
5533, suens : cuens 1 2387 : buens I 3359, 3594, 6282, E 643, 
Gautier emploie déjà aussi la forme analogique sien 1 , du 
moins dans Ille et Galeron, où les deux mss. présentent 
sien-.bien I 5954 : rien I 6310 2 . Pour Eracle, il faut cepen¬ 
dant remarquer qu'au lieu de buen .suen E 2795 les trois 
mss. donnent bien : sien. 

Par contre, on trouve seulement tuen, jamais tien à la 
rime: tuens : buens I 2956, E 3655. 

Au féminin, on ne rencontre que la forme régulière 
moie à la rime: moie : urnoie I 4510, E 3584. 

illôrum donne régulièrement la forme sans .s 3 4 : les leur : 
pluiseur 1 413 : dolor I 846, 5974 : honour 1 2369. 

Au lieu de la forme tonique, on trouve la forme atone 
contractée noz à l’acc. plur. *: les nos : os 1 2096, E 5455, des 
noz : oz E 5589; de même les nos dans le corps du vers I 2596. 

Au nom. sing. masc., nostre, rostre ne prennent jamais 
d’s analogique. 

Cf. Que tient cist emperere nostre: rostre (nom. sing. fém.) I 3584, 


1 D’après Nyrop, op. cit., 11, § 540, 3°, suen n'aurait cédé la place 
à sien qu'au XIII e siècle. 

* Au lieu de sien : bien I 5188 du ms P, W donne la leçon bon : son. 

8 Cf. Nyrop, op. cit., II, § 551, Schwan-Behrens, op. cit., § 328, 2. 

4 Cf. Meyer-Ltlbke, op. cit., II, § 1*2, Nyrop, op. cit., II, § 550. 
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Doit estre li damages nostre : vostrc (nom. sing. fém.) E 4877, 
Trestos mes pooirs serait rostre : li nostre (nom. plur. masc.) 1311. 

Le ms. P d'Ille et Galeron présente dans quelques cas 
la forme atone contractée vo pour rostre devant une con¬ 
sonne dans le corps du vers. Ainsi vo dolor I 4021, vo 
gent I 6079. Cette forme picarde 1 est écartée par les 
bonnes leçons du ms. W 2 . 

La forme picarde men 3 4 parait être employée dans la 
rime men fer : enfer, E 5664. 

Démonstratifs. 

Gautier emploie souvent à côté des formes abrégées cil, cist, 
ço aussi les formes primitives tcil, icist, iço (voir Contraction). 

La rime ex (ïllos): cex (ecce ïllos) I 6247, E 6376 
assure la forme ceus. 

Au pluriel féminin, on remarque la forme cestes (ou 
icest.es )*, employée comme substantif dans les vers: 

Icestes qui ce faire suelent , I 1295. 

Cestes convoitent moût l'oneur , E 2106. 

Çou sevent cestes, les pluiseurs, E 2136. 

Outre dans la locution usuelle en es l’eure I 2585, le 
pronom ipse se retrouve dans les expressions « es les G vins 
I 2498 et de es le sien E 2795 (d'après le ms. A) 5 6 . 

Relatifs. 

L’élision de qui (ou que) devant ilueques dans les vers 
I 2018, E 6219 a déjà été relevée (voir Élision, Hiatus). 

1 Voir Schwan-Behrelis, op. cit-., § 329, Aiim. 

3 I)anH W: Et remuer vostre dolor. 4021. 

Vos gens de Home a desh ou or. 6079. 

3 Voir Schwan-Behrena, op. cit., § 327, A nui. 

4 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., III, § 89, Nyrop, op. cit., II, § 562; 

voir Husai pet. Yvciin, note 341. 

6 Voir la note de Foerster sur le vert* I 2498. 

6 
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Pour l’élision de qui devant en ou bien l’enclise de en 
après qui, voir Enclise. 

La forme oblique cui se trouve comme accusatif p. ex. 
I 6046 (où elle se rapporte à un substantif au pluriel), 
E 1321, 1685, 5897 ; comme datif I 956, E 2163, 2781 ; après 
une préposition dans la rime de cui .enc.ui I 1441. — Au 
lieu de quoi, on rencontre dans le ms. P d’ille et Galeron 
cui I 840, 4565 se rapportant à un objet. Il faut sans 
doute dans ces vers remplacer cui par quoi. Le ms. W 
présente ainsi quoi 4565 (le vers 840 manque dans W). quoi. 
se rencontre il la rime p. ex. I 1321, 3664, 4284. — A 
remarquer aussi l’expression le por quoi à la rime I 3524, 
E 518, 3279. 

Indéfinis. 

Au nominatif, luit est toujours attesté par les rimes. 
Voir les exemples cités sous ui. 

Pour la forme Vom à côté de Ven, comme pronom, voir ne. 

Au nom. sing. masc., la forme autres est assurée par la 
mesure, voir Adjectifs. — autrui sans préposition se trouve 
comme génitif p. ex. E 3699; comme datif E 3977; comme 
accusatif dans la rime autrui: celui I 1364; après une pré¬ 
position dans p. ex. d'autrui: lui I 221, E 1797. 

A remarquer enfin noiem dans les rimes noiens : laiens 
I 1739, E 1603, 2992, 6187 : çaiern E 6029 ». 


F. Conjugaison. 

Personnes. 

La 1” pers. plur. du prés, de l’ind. et du futur ne se 
trouve à la rime que très rarement. Dans Eracle, la ter¬ 
minaison -ornes est attestée par somes : avoines E 5480, homes : 
assemblomes E 5514 : comhatomes E 5598, à côté de -ons et 
-on dans départons : sermons E 5728, oon : faon E 6145. 

1 Voir Frieriwagner, op. cit., p. LX VIII, note 2. 
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En outre on ne rencontre dans Eracle que la rime enten¬ 
dons-, tendons E 6149. Excepté dans la rime somes -.homes 
I 447, la désinence ne rime qu’avec elle-même dans Ille et 
Galeron: prendrons : rendrons I 532, savons : avons I 2249, 
2679, 6127. — Dans le corps du vers, on rencontre toujours 
-ons dans Eracle \ tandis que les deux mss. d'Ille et Ga¬ 
leron présentent le plus souvent cette terminaison, mais aussi 
dans quelques cas - ornes 2 . 

La terminaison -ornes est surtout propre aux textes du 
Nord et du Nord-Est et se maintient spécialement en pi¬ 
card 3 . Quant aux terminaisons - ons et - on , elles se ren¬ 
contrent Tune à côté de l autre dans tous les textes nor- 


1 Ainsi dans les vers E 327, 952, 2369, 2691, 2707, 2711, 2868, 
4365, 4374, 5148, 5486, 5494, 5602. 

* Ainsi on rencontre Unrons 2293, poi-ons 2302, veons 2478, 4999, 
5042, 5988, poons 3853, savons 3855, 3858, 6086, 6353, avons I 2239, 
4326, 4930, 6087, à côté de savomes 3854, 5990, avomes 5008, 6080, 
volumes 5178, 5179, atomes I 5987. Le ms. W présente avomes 4326, 
veomes 5988 au lieu de avons, veons et volons 5178 au lieu de volomes, 
mais donne en outre les mêmes leçons <jue P. On peut se demander 
si les formes en - ornes appartiennent à l’original ou si elles doivent être 
regardées comme des fautes communes indiquant un intermédiaire. 
Comme je l ai déjà dit dans l’Introduction, les indices qui militent en 
faveur d’un intermédiaire sont assez légers. J’ai déjà mentionné la 
rime drois et lois : destrois, 4656, et aussi la rime aide : cuide, 6413, que 
je considéré pourtant comme primitive. Je relève aussi les formes 
ferries (de deux syllabes) 4104, avemês 4275, 6218, poiemes (dans W 
poiesmes) 5726, communes aux deux mss. (voir ci-dessous) et la forme 
puisse , qui se rencontre également dans les deux mss. vv. 972, 4051, 
6038, au lieu de puist (qui se trouve toujours ailleurs chez Gautier et 
est assurée par les rimes, voir Prés, du subj.). Il faut remarquer enfin 
que l’adverbe en (inde) se trouve comme pléonasme dans les deux 
mss. vv. 5262, 5878, 6091. Même si tous ces cas ne démontrent pas 
absolument l’existence d’un intermédiaire, ils la rendent du moins très 
probable. 

3 Cf. Schwan-Behrens, op. cit ., § 339, 2, Anm. 3, G. Paris, Vie de 
St. Alexis , p. 119 s. Chez Chrétien de Troyes, qui emploie en général 
-ons, on trouve -ornes huit fois à la rime et assez souvent dans le 
corps du vers, voir gr. Cligcs , p. LVIII, pet. Yvain, note 1124. 
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mands. D’après G. Paris 1 , le français du Centre employait 
à peu près exclusivement -otis, tandis que -on se présentait 
surtout dans l’écriture anglo-normande *. 

A la 2 e pers. plur., la terminaison phonétique -oiz 
(< ëtis) a dû céder la place à la forme analogique - ez , comme 
le prouvent les rimes demorés : secorés I 1020, entendes : 
mandes I 4516, menez : tenez E 421, sowrapélez : voidez E 1433, 
jetez : metez E 689, querez : esperez E 2646, demenez : tenez 
E 5032. 

C’est au futur (pie la terminaison -oiz s'est maintenue 
le plus longtemps 3 . Chez Gautier, elle est assurée une fois 
par la rime vendrais : drois I 3192, îi côté de la terminaison 
analogique -ez dans verez : serrez (serra tu s) E 6199. 

La l rc pers. plur. de l’imparfait ou du conditionnel ne 
se présente jamais il la rime chez Gautier. On ne peut 
donc savoir quelle désinence est employée par Gautier 4 . 
Pour la 2' pers. plur., on ne trouve que la rime aviez : saviez 
E 1453. Les exemples qui se rencontrent dans le corps du 
vers sont très rares, à savoir: cuidiiens I 4401 5 , aviiés 1 2463, 
ferries I 4104, avertis I 4275, 6218, lairiens E 2648, seriemes 
E 4635, pouriens E 5497, pourrez E 506, mourriez E 4132, 


1 Voir Vie de St. Alexis, p. 119. 

1 On pourrait se demander si c'est seulement par hasard que. la 
rime oon : faon K 6145 se trouve dans une suite de vers (K 6140 -9) 
qui, par le contenu aussi bien que par la forme, font penser au 
Bestiaire de Philippe de Thaun, texte qui présente toujours la termi¬ 
naison -mot (ou -un) à la rime. 11 n’est pus impossible que Gautier 
ait connu cette œuvre, et que l’emploi de cette terminaison doive 
être attribué à l’influence exercée par ce poème. 

* Voir Meyer-LUbke, op. cit., II, § 321, Romanische Studien, I, 
p. 602. Chez Chrétien de Troyes la terminaison -oiz est le plus souvent 
attestée par les rimes; -ez se rencontre pourtant dans quelques cas, 
voir gr. Erec, note 174. Chrétien emploie de même -oiz au près, du 
suhj., cf. parloiz ùlroiz Erec 174. On n'en trouve pas d’exemple chez 
Gautier. 

4 Cf. Schwan-Behrens, op. cit., § 341, Anm. 

5 Seulement dans P. W donne cuidames. 
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devenez E 4149, perderiez E 5005. Vu le nombre restreint 
d’exemples il est assez difficile de résoudre définitivement 
la question de savoir si ie compte pour une ou deux syllabes 
dans ces formes. Ainsi au lieu de averiés I 4275, 6218 1 , 
devenez E 4149, perderiez E 5005, qui comptent pour trois 
syllabes, Gautier a pu employer aussi bien les formes avriiez , 
devriiez, perd riiez (voir Futur et conditionnel), attendu qu’elles 
ne faussent pas la mesure. De même celle-ci n’empêche 
pas de substituer sériions ou seriiens 2 à seriemes E 4635. 
Dans le texte critique de Loseth, aviez E 1453, saviez E 1454 
ne comptent que pour deux syllabes, mais il faut sans doute 
introduire les formes trisyllabiques, qui sont appuyées par 
les mss. 3 Sauf dans cuidiiens 1 4401 (seulement dans P) 
et aviiés I 2463, où la désinence est de deux syllabes, ie est 
monosyllabique dans les autres exemples précités à en juger 

9 

par la mesure des vers 4 . Foerster 5 est d’avis que l'âge des 
deux textes exige que l’on introduise toujours la désinence 
dissyllabique. Cependant, comme la désinence devient mono¬ 
syllabique en picard dès la fin du XII* siècle (dans le 
français du Centre au cours du XIII* siècle seulement) 6 , il 
ne me paraît pas absolument certain que Gautier n’ait pas 
employé aussi, tout au moins dans Eracle, les désinences 
monosyllabiques. Les manuscrits justifient ce doute dans 
plusieurs cas. 

Je profite de cette occasion pour relever que le subjonctif 
uiemes I 4935 n’appartient qu’au ms. P 7 . poiemes (dans W 


1 C'est la leçon lies deux mss. 

7 Ainsi le ms. A donne seriens (de trois syllabes). 

3 D’après Massmann, op. cit ., p. 252, en, dans le vers 1453, man¬ 
que dans le ms. A. Pour le vers E 1454, les leçons des mss. A et B 
ne présentent pas .se (voir les variantes). 

4 Cf. pourtant les leçons du ms. A, K 506, 2648 

A Voir la note de Foerster sur le vers I 4104. 

* Cf. p. ex. Meyer*Lübke, op. cit., II, § 258, Sucliier, Auc. et 
Nie*, p. 80. 

7 W donne la bonne leçon: Nous acrons mais nule durée. 
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poiesmes) I 5726 doit être probablement regardé comme une 
faute commune aux deux mss. 1 

Présent de l’indicatif. 

Le 1 " pers. sing. de la l re conjugaison ne prend pas d’e 
analogique chez Gautier. 

Cf. peu s : sens 1 3 ipourpens E 3798, (juif: requit 1 88: 
tuit I 452, 4588 : anuit I 4187, coroit : apercevait I 1314, 
aim : aim (b a mu) 1 1687, esmerrel : conseil I 2274, E 4084, 
otroi : troi I 3946, E 1562, 6584 : moi E 932, aport: déport 
I 6504, déniant : trençant E 927, tu: tu (pronom) E 1835, 
envoi : moi E 5337. 

11 y a cependant lieu de remarquer que l’analogie s’est 
exercée de très boune heure sur les deux types tremble et 
chant, de telle manière que les verbes du premier type ont 
passé au second et inversement, dubito donnerait ainsi 
régulièrement doute au lieu de dont, qui est dû à l’inHuence 
de l'analogie 2 . Cf. chez Gautier dont : tout E 1100. On 
s’attendrait aussi h trouver nome (no mi no) 3 au lieu de nom, 
forme qui se trouve à la rime chez Gautier: nom:hom 
I 2168. D'autre part, on remarque au lieu de comenz 
(*com i n i tio) la forme commence 4 , attestée par la rime 
commence : tence E 95. 

On ne trouve pas d’s non étymologique dans les autres 
conjugaisons. 

Cf. di: hardi 1 1065, E 4540 : miëdi E 73, 2378, 4379, 

1 Voir page 83, note 2. 

1 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 136. 

3 J.e groupe de consonnes mn exige en général un e d'appui, ef. 
Schwan-Behrens, op. cit., § 182, Anm.; Brunot, Histoire de la langue 
française, I, p. 340, cite nome comme la forme régulière. Lôsetli im¬ 
prime aussi nome (devant une voyelle) dans le corps du vers E 48%. 

1 Je renvoie à G. Lindquist, Quelques observations sur le dévelop¬ 
pement des désinences du prés, de l'ind. de la l re conj. lat. dans les 
langues romanes, p. 21. Friedwagner, op. cit., p. LIII, relève la rime 
comunz (*co m i n i ti o) : romane dans le Roman des Eles. Voir en 
outre Schwan-Behrens, op. cit., § 352, Anm. 
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(loi : moi I 1456, voiimoi I 1752, 1928, E 299, 558 : soi 
I 3443, E 493, sai : verai I 3935 : assai (subst.) I 6367, 
E 2422, croi : roi T 3313 : moi I 6148, E 3068, oi'.moi 
E 1091. 

A la 1" pers. sing., on remarque puis, truis , ruts, nuis, 
qui se trouvent toutes à la rime chez Gautier: puis .puis 
(adv.) I 660, 1691, 3716, E 2923 : déduis I 1388 : uis I 1858; 
truis : puis I 1325, 5266, 6332 : puis (adv.) E5113 : per truis 
E 5262; ruis:puis I 4816; nuis : puis E 4896. — A relever 
aussi vois dans les rimes vois: cois I 5441 : rois I 6373. 

Dans Eracle, on rencontre doiny à la rime, doiug : joint / 
E 4658. Cette forme doit être regardée comme dialectale‘. 

Je relève aussi vif (vivo), forme assez rare 1 2 , que Gautier 
emploie à la rime seulement dans Eracle: vif: clietif E 5962. 

Il est à remarquer que Gautier emploie les doublets 
Intz et he. Tandis que la forme haz, qui est probablement 
plus ancienne que he 3 , est assurée dans Eracle par la rime 
huz.faa E 3569, Ilie et Galeron présente he dans la rime 
he : né I 527 1. 

J’ai déjà relevé la rime fuz : haraz E 1094, qui atteste la 
forme faz (voir s, z\ c, ch). On peut y ajouter fas : brus 1 4773. 

Pour la rime tieng : engieng E 1958, voir Nasales. 

Les formes picardes en c, ch ne sont jamais attestées 
par les rimes chez Gautier, voir s, z\ c, ch. 

La 3' pers. sing. du verbe nier est toujours mit. tait : 
fuit I 4903, E 968, 1086, 1830, 3284, 4353, 4703 : lait 
(leid) I 2831, rêvait : fait E 650. 

estait se rencontre dans les rimes estait : fuit I 6397 : 
plaît E 3640, à côté de esta dans esta : douta E 4444, me- 
sesta : a E 6383. 


1 Cf. Schwan-Behrens, op. cit., § 361, 2; Meyer-Lübke, op. cit., II, 

§ 224. doing se rencontre toujours à la rime chez Chrétien, p. ex. 
doing : poing, Erec 678 etc. 

3 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 173. 

3 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 178, Nyrop, op. cit., II, § 126,2°. 
Chez Chrétien toujours he à la rime, p. ex. dans Erec: he : gre 3004, 3537. 
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Du verbe laissier on trouve lais à la 1" pers. sing.: 
lais : tuais I 4876, et lait à la 3' pers. sing.: laist : fait I 637 : 
mit I 706 : glet 1 3627. 

Remarquable est la rime compre (comparât): derompre 
K 6271, qui assure compre au lieu <le la forme régulière 
compere, qui se trouve à la rime dans Ille et Galeron: cont- 
pere :pere 1 3949. La formé compre, que l'on est bien obligé 
de regarder comme dialectale, est due sans doute à l’analogie 
des formes faibles contractées du verbe, comme p. ex. compter 
(cf. cette forme dans Aiol 7725). La forme compere se 
retrouve aussi dans Eracle dans le corps du vers 4740, où 
elle est exigée par la mesure. 

lit (1 ëgit) 1 est assuré par les rimes lit (lëgit):fc'l (léc- 
t u) E. 254 : délit E 4265. 

A remarquer chalenge : rotruenge E 36. Cf. calengier : 
vengier 1 2622 : arengier E 2186. — A côté de araisone dans 
antimite : doue I 269 : mne E 4283, Gautier emploie aussi 
aresue. aresne : resite E 1425, 1996 2 . — On remarque de 
même avance: lance I 2216, à côté de adevancist : agencist 
E 5387 3 . Cf. adevancir : gttencir I 6446 et avancié : lanciè 
E 3227. 

Présent du subjonctif. 

La 3 r pers. sing. de la 1™ conjugaison n'a pas, en gé¬ 
néral, d’e analogique. 

Cf. anuit : nui{ I 1790, E 376: déduit E 3120 , port .fort 
I 2079 : port (pôrtu) I 2642, dit : dit I 2310, 4245, 4269, 
baist :plaist I 3346, E 4653, oablit : dit I 4537, saut (sal vet) : 
haut I 6074, E 2557 -.vaut E 551, apiaut : espiaut E 210, 
achat : barat E 502, tourt : court E 1254, amaint : maint E 1312, 
gart : regart E 1390, maint : remaint E 1710, vaut: avant 
E 2863, poist : descroist E 3261. 

1 Chrétien présente toujours list à la rime, p. ex. list : abelist, 
Y vain 1420. 

1 Je renvoie à l’article de Cornu, Romania, VII, pp. 420—432, 
G. Paris, ibidem , XIX, p. 288. 

5 Voir pet. Cliyês, note 4919. 
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C’est seulement dans 111e et Galeron qu’il y a quelques 
formes qui présentent un e analogique. Foerster a déjà 
relevé les rimes escape : cape I 2861, débouté : doute 1 4048, 
auxquelles il faut ajouter compere : pere I 3949. Pour la 
1 ” pers. sing., on remarque aie dans la rime aie : mie I 2468. 

Au lieu de la leçon du ms. P: 

Mais ains que passe li estes , I 3412, 
le ms. AV donne: 

Mais ains que past toi s li estes. 

On peut se demander s’il faut considérer passe du ms. P 
comme un subjonctif avec un e analogique, aim que est 
en général suivi d’un subjonctif (cf. chez Gautier les vers 
I 6290, E 1254, 6049), mais Gautier emploie, de même que 
Chrétien *, l’indicatif aussi, cf. p. ex. E 6367. 11 est peut- 

être préférable d'adopter la leçon de W, bien que tout se 
retrouve dans le vers suivant. 

Gautier connaît les trois formes aille, aut et voist 1 2 , qui 
se présentent toutes à la rime, aille se rencontre seulement 
dans Ille et Galeron: aille : frapalle I 2760 -.travaille 1 5209: 
faite I 5926, aille devant une consonne dans le corps du 
vers I 197; aut par contre à la rime seulement dans Eracle: 
aut : faut E 57 : vaut E 2991, 4892 : saut E 4443. La forme 
voist se trouve à la rime dans les deux œuvres: voist: 
connoist I 444 : poist E 4481 ; voist en outre dans le corps 
du vers E 165, 210, 1262, 2864. — Les formes aille (1” pers. 
sing.) et aillent (3' pers. plur.) sont assurées par les rimes 
aille : faille I 4505, aillent : f aillent E 2207. 

On trouve toujours chez Gautier la forme puist à la 
rime, puist : truist I 106, E 2514, 4485 : nuist I 4106 : man- 
juist E 4417. Dans le corps du vers, puist se rencontre 

1 Voir pet. Cligés, note 1703. 

2 Chrétien emploie aut, aille et coise (voir Foerster, Kristian van 
Troyes, Worterb., p. 33). 
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presque- toujours aussi dans nos deux textes L La forme 
puisse, qui se rencontre dans quelques cas devant une con¬ 
sonne, à savoir I 972, 4051, 6038, E 1895, 2331, 5948 est 
probablement imputable aux copistes 2 . 

La 3* pers. sing. du verbe douer ne se trouve jamais à 
la rime chez Gautier, mais la forme doinst se présente de¬ 
vant une consonne dans le corps du vers: 1 946, 1452, 2021, 
3656, 4094, 4823, 6351, E 1740, 2286, 2575, 5501, 6592. 
doigne E 145 doit probablement être changé en doinst 3 . 

Le présent du subjonctif donne en outre lieu k plusieurs 
observations intéressantes sur la langue de Gautier. Ce sont 
surtout les rimes d’Eracle qui attestent quelques formes 
anciennes ou dialectales qui ne se rencontrent plus dans 
111e et Galeron. 

Dans Eracle, on trouve ainsi la forme phonétique place 
(pl ace a t), assurée par la rime place: grâce E 1806, k côté 
de la forme postérieure plaise, forme analogique, qui se 
rencontre plusieurs fois k la rime: plaise : mauvaise E 1358, 
desplaise : aise E 407, 4625. Ilie et Galeron présente tou¬ 
jours plaise k la rime, plaise : aise I 941, 1376, 5364. Les 

1 Ainsi puist devant une consonne I 190, 1828, 2230, 3132, 3357, 
4253, 4285, 4824, 5332, 5629, E 166, 625, 786, 839, 1322, 2569, 2950, 
3804, 4053, 4233, 44S6, 4587, 4589, 4685, 4818, 5393, 5760, 5969, 
6139, 6385. 

3 Cf. pour Eracle les variantes. Dans Ille et Galeron, puisse est 
appuyé par les deux mss. dans les vers précités, mais cela peut être 
regardé comme une faute commune. Le ms. P présente encore puisse 
I 132 (manque dans VV) et 1 1576 (dans W: l)e cui on puist tant de 
bien dire). — Chrétien emploie toujours puisse, voir gr ('ligis, p. LXV. 

s Voir les variantes (le ms. T a doinst itellc au lieu de doigne tel), 
doigne I 3100, dans le ms. P, est écarté par le ms. W, (pii donne la 
bonne leçon: 

Que il m'enioigne penitence. 

Cf. les vers: Sa penitence li engoint 1 3115, 

et Et il m'enjoint ma penitence I 4132. 

Chez Chrétien les rimes attestent doigne à côté de doint , voir 
Kristian von Troyee, Wôrterb., p. 117. 
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deux formes se rencontrent aussi l’une à côté de l’autre dans 
d’autres textes l . 

Eracle présente une autre forme dialectale dans la rime 
chaie (cadeat): aie E 6547. On s’attendrait plutôt à cliiece 
(forme picarde) ou à chiée, chaie est regardé comme propre 
aux seuls textes de la Wallonie 2 . Cependant cette forme 
se rencontre aussi dans FEscoufle 3 , qui donne chaie : Chaie 
2431 à côté de chiee : chevauchiee 1308. 

Remarquable est la rime manjuist (manducet) :puist 
E 4418. D'après Meyer-Lübke 4 , on ne trouverait manjuist 
représenté que par la forme fréquente manjust, manjut, qui 
a déjà remplacé ni par n de l’indicatif. Le plus souvent 
on rencontre manjtice au lieu de ces formes. 

praigne (prendent) est assuré dans Ille et Galeron par 
les rimes pregne : adaigne 1 1505 \ compaigne I 4803. On 
trouve pourtant aussi la forme picarde prenge 5 dans la 
rime prenge : losenge I 4197. Pas d’exemple dans Eracle. 

D’après les rimes taigne (teneat): liretaigne I 306, 
(daigne : hretaigne I 1550, qui assurent la forme taigne , on 
peut se demander s’il ne faut pas aussi interpréter, du 
moins pour 111e et Galeron, viegne (veniat) comme vaigne 
dans les rimes viegne : contiegne 1 379 : maintiene 1 5339 
ainsi que ses composés dans maintienne : reviegne I 2841 : 
aviegne I 3992, 6130 : soviene I 4159, detiegne : mesaviegne 


1 Voir Meyer-Lübke, op. cit., II, § 169. Aux exemples cités par 
Meyei Ltlbke, j'ajoute pour rKscoufle: place : place 650, 8257 à côté 
de plaise : baise 667 etc. 

* Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 178. 

3 Voir Kauffmann, Sprache und Metrik des altfr. Abenteuerromans 
» L'Escouffle », p. 126. 

4 Gramm. des lang. rom., II, § 157. Cf. aussi Cornu, Romania, 
VII, p. 429, et Zeitschr. f. Rom. Pli., I, p. 563. A remarquer que le 
ms. B donne mangust. Faut-il admettre une rime dialectale u:ui ? 

R Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 147. D’après Meyer-Lübke 
prenge n’est pas même tout à fait étranger à l’Ile-de-France. Chez 
Chrétien, les rimes attestent les formes praigne, vaigne, taigne, voir 
gr. Cligés, p. LXII. 
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I 4914. — Dans Eracle, les deux subjonctifs ne riment 
qu’entre eux: tiegne : viegne E 4500, 5005. 

La rime doit:joie I 5275, 6430 atteste pour Gautier la 
forme dote. D’après Meyer-Lübke *, la forme doive ne date que 
du XIII' siècle. C’est cependant la forme qui se trouve tou¬ 
jours à la rime chez Chrétien 2 . (A l’indicatif on remarque 
doivent chez Gautier dans la rime doivent : déçoivent E 4082.) 

Quant aux autres subjonctifs qui se rencontrent à 
la rime chez Gautier, on remarque les rimes suivantes: 
die : signorie I 68 : amie I 1223, E 2294 : musardie E 519 : mie 
E 5062. — truist : pui.it I 105, E 2515, 4484; — face : kace 
I 377, 1100 :gvasse I 3505, E 183*: trace E 3126 '.place 
E 3610. — maire : conduire I 607, 4823 -.nuire I 1716, 
E 2764 : destruire I 6205, E 4924; — quiere : maniéré 1 1240 : 
fiere (adj.) 15410; — coelle : voelle 1 2683; — destruie : a paie 
I 2733; — laist: plaist I 4531; — plug ne. (verbe) : plag ne 
(subst.) I 5663; — lise : egltse I 5654; — mire'.dire E 329; 
— vaille : faille (subst. verbal) E 747 '.travaille E 952; — 
unie : garde E 818, 3186. 


Impératif. 

Gautier emploie encore l’impératif tamez (du verbe lut. 
tïmere), (pii est attesté dans Eracle par la rime léonine 
tamez : amez E 1211. Les deux manuscrits d’Ille et Galeron 
ne présentent pas cette vieille forme, ce qui ferait croire 
que Gautier, de même (pie Chrétien 3 , l a plus tard aban¬ 
donnée. Tout de même, je crois qu'il faut aussi introduire 
tamez dans Ille et Galeron, à savoir dans les vers 4877, 6501 *. 

1 Grannn . des lang. rom., II, § 246. 

1 Cf. doive : aparçoive, Cligés 1015 : reçoive, Yvain 4809. Foerster, 
Kristian von Troges, Worterbuch, p. 115, regarde doie comme postérieur 
à doive . M. Nyrop, op. cit., II, § 145, eut d’un avis contraire. 

a C’est seulement dans Krec que l'on trouve tamez i\ la rime chez 
Chrétien, voir gr. Krec, note 5045. 

4 Les vers 6501—2 sont dans P: 

Je sui li dus qui vos amés . 

Je vos aim mont et vos niâmes, 
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Imparfait de l’indicatif. 

L’imparfait de la l re conjugaison rime déjà chez Gau¬ 
tier avec celui des autres conjugaisons, amusoie : prendoie 
E 4178, adaignoit : plaignait I 3761, esrorçoit : pendoit E 5287, 
conversaient : garissoient I 3124. Cf. aussi joie : mm ne I 3904 
: cuidoie I 6524, moie : amoie I 4510, E 3584. 

A la 3* pers. sing., on rencontre pourtant dans quelques 
cas la terminaison -ont (ou -ot, voir pu. ou, eu), attestée par 
les rimes, amot : ot 1 1664 '.mot E 4036, menot : ot E 140. 
On a émis des opinions très diverses sur la nature des im¬ 
parfaits en ont (ou -ot), qui se rencontrent sporadiquement 
dans un grand nombre de textes de l’ancien français. M 1,e 
Wacker, op. cit., p. 74 ss., aborde cette question. Après 
avoir donné un exposé des opinions formulées par plusieurs 
romanistes, elle émet une nouvelle hypothèse, qui me paraît 
être la plus vraisemblable. Elle considère ces imparfaits en 
-ont (ou -ot) comme des archaïsmes, dérivant de la tradition 
littéraire de la période normande et qui doivent leur survi¬ 
vance à la fréquente présence à la rime des mots ot, sot, 
pot, mot, pour lesquels les formes en -ot donnaient des rimes 
fort appropriées. 

Le verbe es/re présente à l'imparfait les formes ere(l"pers. 
sing.), ert (3* pers. sing.) erent (3 e pers. plur.), toutes k la 
rime. Pour les exemples, voir e. 

Le ms. W présente la bonne leçon: 

Je 8ui li dus, ne vos cremés , 

Je vos aim molt et vous m arnes, 

en écartant par là la rime identique, que l’on ne s’attend guère à 
trouver chez Gautier (voir Versification). Il me parait évident que 
l'original avait la même leçon que W, mais avec la forme tamez au 
lieu de cremez. Le copiste de P, qui n'a pas connu tamez , aura changé 
la leçon ne vos tamés en qui vos amés , en conservant ainsi le sens du 
vers et la rime léonine. Le copiste de W, qui, lui aussi, n’a pas connu 
cette vieille forme, ou qui a voulu l'éviter, a introduit cremez au lieu 
de tamez. 

Il faut sans doute aussi introduire la rime tamez : amez dans les 
vers I 4877—8, où le ms. W présente crèmes : amés , et P tués : amés. 
(Remarquez l'initiale de tués.) 
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% 

Imparfait du subjonctif. 

La persistance de # l’.v intervocalique dans les prétérits et 
les imparfaits du subjonctif — comme mesis, desis, fesis, 
mesisse, desisse, fesisse — est un trait caractéristique du dia¬ 
lecte picard T . Ce n’est sans doute pas par hasard que l’on 
ne trouve dans Eracle que les rimes léonines fesis : desis 
E 1893 : tramesis E 6309. fesisse : de mesis se E 4968, tandis que 
111e et Galeron présente aussi des rimes telles que deïstes: 
reïstes I 3189, veïst : dessets t I 3892, obéissent: feïssent I 6287. 

Gautier emploie toujours les formes pëusse (1" pers. sing.), 
pëust (3* pers. sing.) à la rime 2 . peiisse : seiisse E 5023, pëust : 
ëust 1 1170. E 2576 : desplëust I 5158. 

Prétérit. 

La l re pers. sing. n’a pas d’.s\ 

vi (v i d i) : servi I 1478, E 3375 : desservi E 5047. 

Pour t final à la 3* pers. sing., voir Dentales. 

On ne trouve pas de prétérit en -ié chez Gautier. 

Dans Eracle, on remarque la rime creï : gehi E 4648, 
qui atteste la forme dialectale creï au lieu de crut 3 . On 
rencontre de même dans le corps du vers E 4751 mescreî, 
assuré par la mesure. Cf. aussi cre'ist E 5745. 

En outre, on remarque les rimes tiaslci : reveski E 5193 : 
vesqui E 6481, venqui : relenqui E 6520. 

A la 3' pers. plur. les formes prirent et firent sont at¬ 
testées par les rimes prirent : eslirent E 5294, firent-.perdi¬ 
rent I 2427 : ensevelirent E 6506. A en juger par les 

1 Cf. Suchier, Auc. et Nie.’ 1 , p. 76, Schwan-Behrens, op. cit., § 386, 
1, Anm. 

2 Chez Chrétien toujours poisse , poist, poissent à la rime, voir gr. 
Cligês, p. LVII. 

3 Cf. Meyer-Lübke, op. cit., II, § 282. Le prétérit faible creï se 
trouve aussi à la rime p. ex. dans Aiol 4998, Balaham und Josa- 
phas 8279. 
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dernières rimes, la forme mirent est sans doute assurée par 

la rime fi sent : misent I 5143 L 
» 

Pour les formes tnesis, devis, fesis , à côté de mets, deïs, 
feïs , voir Imparfait du subjonctif. 


Futur et conditionnel. 

En ce qui concerne les verbes de la l ro conjugaison, 
on remarque les formes contractées suivantes, où e est tombé 
après n ou r 1 2 : donnai I 1482, 1488, E 403, 1496, 5079, 
donna E 390, 1162, donnez E 489, 1436, 2312, donroie E 314, 
1456, donnoit I 1400, E 4359, 5525; mennai E 2559, mettra 
E 461, mettrez E 490, mettront E 2164, menroient I 6176, 
démettront E 5093, demenroit E 4186, ramenroit I 6478; dé¬ 
montrant E 1956; comperra E 5219, conpenront I 468, 501, 
529, E 5575, camper noie E 3799. 

L'e féminin pouvait aussi tomber sporadiquement après 
il, t, v. On ne trouve chez Gautier qu’un seul exemple de 
ce phénomène, qui se présente surtout dans les textes pi¬ 
cards et anglo-normands 3 4 , à savoir alertez E 5034. Cepen¬ 
dant, il y a lieu de remarquer que le ms. A donne la forme 
régulière aleverés, qu'il faut probablement introduire dans 
le texte. 

De laissier on rencontre au futur et au conditionnel: 
luirai E 609, 1032, 5120, laira 1 444, tairons I 5278, lai rés 
I 4354, lait ont 1 427, 4072, lairoie E 1455, 3793. 4139, 
lairiens E 2648 (voir Personnes), lairoient I 1307, E 4743. 

Les futurs réguliers arra, savra* sont dans Ille et Ga- 
leron appuyés par les rimes navra: navra I 1099, savra: 
navra 1 1719. Le ms. P d’Ille et Galeron présente dans 
quelques cas des formes allongées par l’intercalation d’un e: 
saverés I 1442, avérés I 4520, dereroie I 3574. Ces formes 

1 C'est l'orthographe îles deux iiihh. 

2 Voir Nyrop, op. cit., II, § 205,2°. 

3 Voir Nyrop, op. cit II, S 205,4°. 

4 Cf. Nyrop, op. cit. y II, § 208,1°. 
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propres au picard *, sont sans doute imputables au copiste, 
attendu qu'elles ne se rencontrent pas dans W. 1 2 Dans 
£ racle, on remarque les futurs monteront E 1571 3 et ven- 
derez E 478, perdera E 742 4 * . — On peut se demander si 
les formes trisyllabiques du conditionnel avertis I 4275, 
6218 6 , devenez E 4149, perderiee E 5005, sont primitives, ou 
si Gautier n'a pas plutôt employé les formes avriiez , devriiez, 

ê 

perdriiez (voir Personnes). On ne peut en tout cas rien 
conclure de la mesure. 

Quant aux verbes avec l'infinitif en -tV, on trouve les 
formes contractées suivantes: harra E 3106, harroie 1 6198, 
morra I 4799, E 984, mourrez E 4127, 4220. morront l 4597, 
mourroit E 4354, 4358, orra I 1933, E 56, ores i 735, 2106, 
3187, E 110, 988 etc., retira I 1266, 4583, E 2285, retirés 
I 6345, vêtiront I 356, E 1964, retirait I 1336, convenra 
I 1917, 4035, avenroil 1 1920, tent ons I 2293, tenroie 1 6360, 
t en voit I 1394, maintenra I 3532. 

Le verbe estre présente au futur les formes iere (l re pers. 
sing.), iert (3 e pers. sing.) et tirent (3 e pers. plur.), toutes à 
la rime. Pour les exemples, voir ie. 


Infinitif. 

11 est assez intéressant de voir que dans Eracle Gautier 
présente seulement taisir h la rime: taisir : plaisir E 2434, 
4731, taisir : loisir E 4619, tandis qu’il n’emploie que taire 
dans 111e et Galeron: taire:faire 1 4465, 5136. taisir est 

1 Voir Nyrop, op. cit ., 11, § 207, Rem. 

7 Le ms. W, qui restitue le vers contenant la rime après I 3573, 
à savoir: Car se uns gars le vos nonçoit, donne la bonne leçon: Rice 
et manant en détroit estre , 3754. Au vers l 4520, le ms W présente 
la leçon: 

Lues m’arês ci, ie vos pie vis. 

Le vers 1442 manque dans W. 

3 Cf. pourtant la leçon du ms. A. 

4 Voir Nyrop, op. cit., II, § 207, Rem. 

6 Ainsi dans les deux mss. 
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regardé comme plus ancien que taire , forme qui est proba¬ 
blement analogique et formée d’après faire *. A remarquer 
l’infinitif plaisir rimant avec taisir E 4730. 

Toujours nuire, jamais nuisit à la rime, nuire : muire 
I 1715 : destruire I 5067, E 4850. 5760. 

adevancir : guencir I 6446 atteste la forme adevuncir, que 
l’on doit peut-être considérer comme une forme du Nord 2 . 
Cf. les exemples donnés sous Présent de l'indicatif. 

On ne rencontre jamais chez Gautier les infinitifs veïr, 
seïr, cair. La forme veoir est par contre souvent attestée 
par les rimes, veoir: voir l 4251, E 4783 : espoir I 5246: 
2 >ooir I 6351 : avoir E 2050. A en juger par ces rimes, 
nous avons sans doute aussi seoir dans les rimes seoir : veoir 
E 165, 2196, 2368, 2977, asseoir : sor veoir I 279 -.veoir 
E 3067, 3881. 

Toujours les formes aperçoivre, deçoivre , reçoivre : aper¬ 
çai rre : deçoivre 1 1333, 1827, E 3449, 5994 : dessoivre E 3844, 
deçoivre : reçoivre E 4152. 


Participe. 

J'ai déjà relevé la forme beneï à côté de beneoite, maleoite 
(voir »). On remarque aussi irié dans irié : lié 1 482 : em- 
piriè I 2749, 3886, triés : piés 1 4321 : coureciez E 6173, 
iriee : lire E 5310 à côté de irascu dans irascus : escus I 498, 
745, irascu : vescu E 6001. — Gautier emploie de même les 
doublets eslit et eslëu. eslit : contredit E 2283, eslite : délité 
E 3754, 4802 ; esleü : meü E 5548. On trouve par contre 
seulement lëu. leü : pourveü E 277. 

Je relève enfin les rimes frai te : traite I 504, 2825, de- 
strois : fois I 1042 3 , toloit : soloit I 2649. 

1 Cf. Meyer-Ltilike, op. rit., II, § 125, Snchier, Grutiers Grundriss, 
p. 774. 

* Voir Foereter, pet. Cligés, note 4919. 

3 Pour let* participes frait, destroit, voir Meyer-Lâbke, op. cit., 
II. § 942. 
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CONCLUSION. 


Il ressort de l’étude qui précède que Gautier d’Arras n’a 
pas écrit dans le dialecte de son pays, le picard La 
langue de ses poèmes Inontre clairement au contraire qu’il 
s’est appliqué à écrire en français du Centre et qu’il y a 
fort bien réussi. Ce fait n'a pas lieu de surprendre si l’on 
considère que, du temps de Gautier, ce dialecte, qui depuis 
le début du XI1“ siècle tendait à prendre le pas sur les 
autres, était devenu sans doute la langue littéraire dont les 
poètes s'éfforçaient de se servir. Cette supériorité du dia¬ 
lecte du Centre est même attestée par plusieurs écrivains 
contemporains de Gautier. Il suffira de citer Garnier de 
Point-Sainte-Maxence, qui se vante d écrire en français 
correct : 

Mes lanyuages est buens , car en France fui nez. 

Et les railleries que valurent plus tard à Conon de Béthune 
les formes dialectales qu’il employait dans ses poèmes, montrent 
qu’il était devenu nécessaire à cette époque de se conformer 
autant que possible à la langue littéraire pour obtenir le 
renom de poète, tout au moins de poète de cour. On re¬ 
marque très nettement aussi avec quel soin Gautier s’efforce 
d’éviter dans ses poèmes tous les traits propres à la langue 
de son pays, bien qu’il n’y parvienne pas toujours. A cet 
égard, on pourrait le comparer justement à son célèbre 

1 On n'est donc pas fondé à tirer de la langue de Gautier d’Arras 
des conclusions sur le dialecte picard, comme le fait M. WallenskOld 
dans son édition des Chansons de Conon de Béthune (voir p. 180). 
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contemporain, Chrétien de Troyes. Aussi bien que Gautier, 
celui-ci subit profondément l’influence du français du Centre; 
de même que Gautier évite de se servir du dialecte picard, 
Chrétien ne conserve de son dialecte champenois que quel¬ 
ques particularités. On peut constater aussi le fait intéres¬ 
sant que les efforts des deux poètes pour écrire en français 
du Centre ont été moins heureux dans leurs premières 
œuvres que dans les suivantes. Ainsi Chrétien laisse échap¬ 
per dans Erec, le premier de ses poèmes que nous possé¬ 
dons, un assez grand nombre de traits dialectaux, qui ne 
se retrouvent plus dans ses autres œuvres. Et comme nous 
l’avons vu au cours de la présente étude, on peut faire la 
même observation pour Gautier. Bien qu’il ne se soit 
écoulé que quelques années entre la composition de ses 
deux poèmes, il est aisé de voir que les traits dialectaux 
sont plus nombreux dans Eracle que dans Ille et Galeron. 

C’est ainsi que dans Eracle on trouve, assez souvent 
attestée par les rimes, la confusion de pi et çti, propre à 
cette époque-là aux seuls dialectes du Nord, tandis que 111e 
et Galeron n’en présente qu’un seul exemple. 

De même, à côté de la rime detuert : muert E 4028, qui 
montre la diphtongaison dialectale de 6 entravé devant r, 
Ille et Galeron donne régulièrement estort : tort I 2793. 

Eracle présente encore une métathèse picarde de r dans 
la rime povreté : vreté E 875, 4820, 4980. Pas d’exemple de 
cette particularité dans Ille et Galeron. 

C’est seulement dans Eracle aussi que la forme picarde 
eut (Tilde) se rencontre à la rime, E 1809, 4592 (à côté de 
en E 589). Ille et Galeron donne la forme régulière en 
dans la rime brisée lien a : mena I 325. 

L’article féminin picard li, qui n’élide jamais sa voyelle, 
est assuré uniquement dans Eracle par la mesure des vers 
. E 2620, 2760. 

Dans Eracle seul, Gautier emploie à la rime la désinence 
dialectale -ornes, E 5480, 5528, 5728 (à côté de -ons E 5728, 
-on E 6145). 
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En outre, les verbes présentent dans Eraele plusieurs 
formes dialectales, à savoir: au prés, de l’ind. doing E 6458, 
compte E 6271, au prés, du subj. manjuist E 4418, choie 
E 6547, au prétérit creï E 6468. 

Il y a de même lieu de remarquer que dans Eraele on 
ne trouve à la rime que les formes picardes telles que fesis, 
fesiftse, tandis (pie les rimes d’Ille et Galeron donnent aussi 
les formes sans s intervocalique. 

Peut-être convient-il enfin de noter également ici les 
rimes fous : cous E 1036, loemeriatner E 3081 et feu .prm 
E 567, 4278, 4700, leus:deus E 3541. 

D’autre part, il y a aussi des traits dialectaux, qui ne 
figurent que dans Ille et Galeron, bien qu’ils y soient très 

rares. Nous trouvons ainsi: 

% 

la vocalisation de /, attestée par la rime lex : soutier 
1 1673; celle de v dans la rime esqiue : triue I 265; le sub¬ 
jonctif picard jtrenge I 4197 (à côté de proigne I 1505, 4803). 

lies rimes espens : deus I 1814 et carge : marce I 1489 
doivent être probablement aussi considérées comme dialectales. 

11 y a lieu d'observer en outre que, dans Eraele, Gautier 
emploie encore plusieurs vieilles formes, qui ont dû céder 
la place h de plus récentes dans Ille et Galeron. 

C’est ainsi que Eraele présente toujours l’infinitif taisir, 
mais Ille et Galeron toujours taire, à la rime. 

Le subjonctif phonétique place se trouve encore dans 
Eraele, à côté de plaise , tandis que Ille et Galeron ne pré¬ 
sente que cette dernière forme. 

Au lieu de haz (1” pers. sing. prés, de l’ind.) dans 
Eraele, on rencontre he dans Ille et Galeron. 

Je ne tiens nul compte du vieil impératif tamez, qui se 
trouve à la rime dans Eraele, attendu qu’il faut, selon moi, 
l’introduire aussi dans Ille et Galeron. 

Il est à noter en outre que, dans Ille et Galeron, Gautier 
ne fait qu’un usage très restreint des formes contractées 
quil (= qui le) et quis (= qui les), qui sont encore assez 
fréquentes dans Eraele. 
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C’est enfin dans Ille et Galeron seul que Gautier pré¬ 
sente une rime telle que fes : adies I 618 et qu’il emploie 
quelques subjonctifs avec un e analogique. 

Parmi les traits dialectaux, communs aux deux poèmes 
de Gautier, qui sont attestés par les rimes, on remarque 
surtout: 

la distinction de an et en] 
la confusion de ain et ein; 

l’emploi de la triphtongue iau (< ç l vocalisée), attesté 
par les rimes avec iau (i -j- a -J- l vocalisée), dont presque 
toutes appartiennent à Eracle; 

la confusion dans quelques cas de s et z\ 
l’emploi des formes engien, rond, qui sont propres au 
Nord. 

Comme on le voit, les particularités dialectales qui tra¬ 
hissent l’origine picarde de Gautier d’Arras se réduisent à 
peu de chose, et, bien que Gautier ne puisse pas sup¬ 
porter la comparaison avec son illustre contemporain, (.'hré¬ 
tien de Troyes, il n’en faut pas moins admirer la grande 
habileté avec laquelle il se sert, dans ses œuvres, de la 
langue littéraire. 
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